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Sondage

Heureux 
qui comme...
les Dijonnais

Le Printemps est là !
Il était attendu... Le voilà ! « Dijon l'Heb-
do Tendances Printemps 2021 » rejoindra 
ses traditionnels points de livraison à par-
tir du jeudi 8 avril. 
Comme d'habitude vous y trouverez les 
sujets les plus variés avec en point d'orgue 
les incontournables recettes de cuisine 
de Dany, un dossier sur les médecines 
douces et celles et ceux qui les pratiquent. 
Dijon Tendances Printemps a aussi offert 
quelques pages d'exposition à différents 
artistes qui « éclairent » les vitrines des 
commerces en cette période de pandé-
mie. 
Le tout à déguster sans modération bien 
sûr.
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LA LETTRE DE MARTINE À L’ÉCOLE
Bonsoir Tata 

J'ai pas beaucoup de temps pour t'écrir 
cause que la prof nous a donnée à lire Les 
Attestations de Saint Augustin. J'ai commen-
cée le premier tome, mais je comprends pas 
tout. C'est un bouquin originale cause qu'il 
faut mettre des croix dans la marge (des 
apostilles qu’ils disent, c’est dangereux pour 
la Covid) quand ça nous concerne et en 
même temps, comme dit mon copain Manu, 
on se pose plein de question. Je me demande 
par exemple si l'arrière-boutique de Michel 
de Montaigne est un commerce essentiel 
ou pas vu qu'ils ont fermé Le bonheur des 
dames de la place Émile Zola. Figaro reste-
rait ouvert seulement dans les beau mar-
chée, mais Le chat botté doit fermer sauf si 
on va cherchée ses bottes à Nevers. L'auteur 
nous dit qu'on peut sortir dans un rayon de 
dix kilomètres autour de chez soie : ça n'a 
pas d'intérêt pour ceux qui habite dans La 
petite maison dans la prairie, mais ça semble 
plus compliquée pour ceux qui doivent gar-
der la chambre jaune. Au-delà de ce rayon, 
il paraît qu'il y a une hausse exponentielle 
des malades imaginaires pour les autodéro-
gation. Quant à moi, je suis inquiète cause 
que j'ai pas de justificatif de domicile puisque 
j'habite chez une copine. 
J'ai la chance d'avoir une autorisation per-
manente pour allée au bahut vu que je m'ac-

compagne moi-même à l'école. La proviseure 
nous a fait passée en demi-jauge pour faire 
plaisire à Jean Mimi : du coup un jour j'en-
lève le haut et le lendemain j'enlève le bas. 
Ça fait drôle d'être en cours topless cause 
qu'il faut comme même gardée le masque. Je 
dois t'avouée que j'ai profitée des jours im-
pairs pour repérée des camarades suréqui-
pés même en dehors de ma classe, c'est ça 
qu'ils doivent appeler les fleurs du mâle. Du 
coup j’ai hâte du test salivaire pour cracher 
dans la pipette. Hier la CPE, Pascale pour les 
intimes, nous a réunie pour expliquée que le 
cœur a son réseau que le réseau ne connaît 
pas. Elle voulait dire qu'il ne faut pas jetée 
les élèves dans la Seine cause que c'est pas 
bien. En éducation music-hall (c’est plus un 
enseignemant), la prof nous a fait écoutée la 
chanson d’Yvan Rebroff « Si j’avais un vac-
cin… », c’était, nous attelle dit, au temps des 
Spoutnik. 
Je dois te laissée, chere Tata, pour fair ma dis-
sertation. La prof nous apprend à fair thèse, 
antithèse, synthèse ; elle nous a donnée un 
truc mnémotechnique pour simplifiée les 
choses : il faut d’abord dire blanc, ensuite 
dire le contraire noir et terminé par le gris 
en disant « mais non j’l’ai pas dit comme ça 
». Elle a ajoutée qu’on pouvait s’appuyée sur 
les déclarations d’Olivier Véran, le docteur 
si mince.
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COUP DE GUEULE

p lagions la formule d’Albert 
Camus afin d’écrire : « Pen-
ser contre la bêtise et pour 
l’homme encore et tou-
jours… ».  Certes, notre 
grand écrivain et philosophe 

aimait trop les voitures de sport. Il n’em-
pêche que son intelligence, sa clarté intellec-
tuelle filaient à vive  allure. A l’aune de la stan-
dardisation où tout est jugé au baromètre de 
la surchauffe de la planète, les grands prêtres 
écolos de Côte-d’Or le considéreraient 
comme la Peste ! Si j’évoque ce grand huma-
niste, cet amoureux de la vitesse, ce veilleur 
de la conscience politique que fut Camus, 
c’est parce que je viens de prendre connais-
sance du  communiqué du Pôle Ecologique 
du coin pondu le 1er avril – la date constitue 
en soi une arrête qui empêche d’en gober le 
contenu. Et dire que les brigades vertes qui 
constituent l’entité s’y sont mises à plusieurs 
- Europe écologie les Verts, Génération éco-
logie  et Cap écologie - afin de dénoncer la 
décision de la préfecture de Côte-d'Or de 
renouveler pour quatre ans l’homologation 
du circuit automobile de Dijon-Prenois, au 
moment, « où l’Assemblée Nationale exa-
mine la loi Climat et Résilience.» Fin de cita-
tion de la verte indignation.
Tout d’abord, je me permets de dire qu’une 
fois encore ces chapelles de la salade et de 
la limace font allégeance à l’intégrisme, à 
la dictature de la pensée univoque des Bi-
sounours fort prisée aujourd’hui. Voilà pro-
mulguée la Bible de l’Interdit, dans l’espoir 
d’édifier la foule des pèlerins-lambda qui 
trouvent plaisir et détente –  Dieu sait, si 
on en a besoin en ce printemps – à regarder 

à la télé les manifestations du sport auto-
mobile. Enfin et surtout, les écolos –  faux 
rêveurs et en réalité fossoyeurs – refusent 
de considérer l’impact économique sur le 
secteur de l'hôtellerie, de la restauration, 
du commerce de détail ainsi que les retom-
bées bénéfiques en matière d’activités de 
sous-traitance et d’emplois induits par les 
circuits automobiles. La Bourgogne ne peut 
absolument pas faire l’impasse... Il suffit de se 
rappeler que l’abandon de Magny-Cours au 
profit du circuit de formule 1 Paul Ricard n’a 
fait qu’accélérer le processus d’enclavement 
de la Nièvre. 
Mettre au point mort tout un pan notoire de 

l’économie de la Côte 
d’Or, est-ce ce à quoi 
les Verts veulent abou-
tir ? Je leur conseille 
de mettre de l’engrais 
dans leur réflexion, qui 
croupit dans la religion 
du refus, qui n’est ja-
mais boostée par une 
réelle connaissance 
du monde de l’écono-
mie moderne. Par pa-
resse intellectuelle ou 
mus par une mauvaise 
foi coupable (?), ils 
feignent d’ignorer que 
de nombreux chefs 
d’entreprise, et non 
des moindres, ne les 
ont pas attendus pour 
rendre leurs chaîne 
de fabrication bien 
moins polluantes. Les 
Verts ont quoi : 40/50 

ans d’existence en politique ? Or, ils n’ont 
jamais progressé dans un argumentaire au 
niveau des pâquerettes. Leurs maires, leurs 
élus, leurs doctrinaires ne cessent d’envoyer 
des peaux de bananes au patrimoine qu’est 
le Tour de France, quitte à prendre des déci-
sions néfastes au PIB de leurs cités, interdire 
les traditionnels sapins de Noël (parce que 
ce sont des arbres coupés), ou encore tailler 
les ailes à des aéro-clubs sous prétexte que 
les enfants doivent faire d'autres rêves... 
Revenons à ce triste et affligeant communi-
qué du 1er avril qui est de la même veine : y 
est également vilipendé le Conseil départe-

mental pour son attribution de subventions 
de 200 000€ à Dijon-Prenois. Le Pôle Eco-
logie enfourche bien évidemment la ritour-
nelle du « co-voiturage, de l’auto-partage, du 
vélo, de la marche (sic).» Je ne résiste pas au 
plaisir de mentionner les noms de ces mo-
teurs de cette ivraie de la pensée : Cathe-
rine Hervieu pour EELV, Karine Savina pour 
Génération écologie et Jean Rapenne pour 
Cap Ecologie - qui n’a rien du Cap de Bonne 
espérance. Tchao, les …pantins !  

Marie-France Poirier        

Langue de bois, langue de vipère

Verra-t-on un jour prochain un Grand Prix de voitures à pédales sur 
le circuit de Dijon-Prenois ?
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UNE MUTUELLE 
QUI CONNAÎT BIEN 

MON MÉTIER

ÊTES-VOUS BIEN PROTÉGÉ 
EN CAS DE COUP DUR ?  
MGEN MAINTIENT VOTRE 
SALAIRE ET VOS PRIMES EN 
CAS D’ARRÊT DE TRAVAIL.

Découvrez nos protections sur 
MGEN.fr ou contactez votre
section MGEN de Dijon au 3676
ou mgen21-contact@mgen.fr

MÉTIERS DE LA FONCTION PUBLIQUE HOSPITALIÈRE

02244_MGEN_ENCART_DijonHebdo_V3.indd   202244_MGEN_ENCART_DijonHebdo_V3.indd   2 11/02/2021   10:4511/02/2021   10:45Après l’annonce du troisième confinement, Vincent Mar-
tin, président de la Fédération régionale des Travaux Pu-
blics (FRTP) de Bourgogne Franche-Comté, s’est avoué 
à la fois « satisfait et rassuré que la profession puisse 
continuer à travailler » : « Satisfait car la profession est 

reconnue pour son utilité pour la Nation, pour les citoyens qui continueront ainsi 
de bénéficier d’infrastructures de qualité (mobilité et alimentation des foyers en 
eau et en énergie, réseaux de communication) et rassuré pour la pérennité des 
entreprises ». Félicitant « l’ensemble des collaborateurs des entreprises régionales 
qui se sont toujours adaptés à la situation sanitaire pour leur courage », il n’a 
pas manqué d’exhorter « les collectivités territoriales à jouer le jeu » : « Leurs 
activités et leurs actions, soutenues par France Relance, doivent être maintenues 
pour l’économie de notre région, déjà fortement impactée. La mise en œuvre du 
Plan de relance sur notre territoire doit être rapide ! » A bon entendeur…

L’établissement français du sang (EFS) tire la sonnette 
d’alarme, constatant que la fréquentation des Maisons 
du don et des collectes mobiles est en forte baisse ». 
Conjuguée à une offre de collecte qui ne peut se dé-
ployer normalement en raison de la difficulté à organiser 
des événements dans les universités, dans les entreprises (télétravail) et 

dans les salles municipales, cette chute de la fréquentation entraîne une forte dimi-
nution des réserves de sang. Aussi l’EFS régional tient-elle à rappeler qu’en plus des 
7 maisons du don ouvertes chaque semaine, 285 collectes mobiles classiques seront 
organisées en Bourgogne Franche-Comté jusqu’au 31 mai. Nombre d’événements se 
dérouleront aussi en région (voir la page Facebook de l’EFS ou sur le site dondesang.
efs.sante.fr). Rappelons que donner son sang représente une sortie autorisée…

Crossject avait déjà bénéficié, en février, de la visite du ministre de 
l’Economie, des Finances et de la Relance, Bruno Lemaire. A cette 
occasion, celui-ci avait confirmé que la société spécialisée dans l’in-
jection sans aiguille était lauréate du Plan de Relance et qu’à ce titre 
elle allait percevoir une aide supplémentaire de l’Etat d’un montant de 1,5 M€. Ob-

jectif : abonder son plan d’investissement destiné à accélérer sa capacité de projection. Une 
bonne nouvelle n’arrivant jamais seule, la biotech dijonnaise, dont le directoire est présidé par 
Patrick Alexandre, s’est vue récemment confirmer sa collaboration avec le département d’Etat 
de la Défense américain afin de travailler à un traitement, avec son système révolutionnaire sans 
aiguille, des personnes victimes d’attaque chimique. Une nouvelle preuve outre-Atlantique (et 
pas des moindres) du rayonnement exceptionnel de cette entreprise créée par des anciens du 
laboratoire Fournier…

La formation dijonnaise enchaîne depuis quelques semaines des résul-
tats sérieux. Montrant une volonté de relever la tête et de quitter les 
dernières places du classement. Afin de gagner son maintien en Na-
tionale sur le terrain, un objectif louable dans la mesure où aucune 
descente en division inférieure ne sera imposée en fin de saison. Ainsi, 

après une solide victoire à Bourillot face à Blagnac sur un score sans appel, Le Stade 
était allé décrocher un bon match nul à Aubenas (20-20) en enfonçant plusieurs fois la mêlée 
ardéchoise pour imposer un jeu dynamique, qui frôlait le succès de près. Le récent déplacement 
à Albi, favori dans la course à l’accession en ProD2, s’annonçait autrement plus ardu. Bien que 
défaits (36-26), Les Dijonnais ont confirmé leur redressement, en faisant bloc et en tenant la 
dragée haute aux Tarnais dans un combat sans merci. Devant des Albigeois incapables d’imposer 
leur domination habituelle, souvent poussés à la faute, bousculés en touche, le Stade, pendant 
une bonne partie de la rencontre, a maîtrisé et inscrit 3 essais… Mais de commettre des erreurs 
de jeunesse punies par trop de pénalités adverse. Son passage à vide de 20 mn en seconde mi-
temps l’a fait battre de 10 points. Cependant c’est une défaite qui n’a pas à faire rougir vu la 
réputation d’Albi…

Le Covid à la page
Par Pascal Lardellier

SIGNES DES TEMPS 

Vivre en temps de Covid donne du temps pour lire, 
et nous amène surtout à nous interroger sur ce 
que nous vivons. Or, les grands auteurs ont contri-
bué à produire un genre à part entière, que l’on 
redécouvre par la force des choses en ce moment :  
la « littérature épidémique ».

A ce titre, la prescience de cer-
tains auteurs est impression-
nante : quelques décennies 
avant un événement réel, ils 
proposent une fiction telle-
ment réaliste qu’il semble que 

la réalité vécue vienne épouser ce que les 
pages racontaient, de manière prémonitoire. 
Oui, les artistes hument l’air du temps, mais 
ils ont aussi ce sens unique leur permettant 
de voir venir et de sentir de loin la survenue 
de la lame de fond.
Évoquer la « littérature épidémique » ne doit 
pas s’apparenter à une juxtaposition de titres 
ou à un commentaire de grandes œuvres. Ceci 
n’aurait pas grand sens, par delà la vaine éru-
dition et la vraie pédanterie. Il s’agira d’aller 
à « sauts et à gambades » à travers quelques 
grands titres donnant du sens à ce que nous 
vivons actuellement.
Bien sûr, l’œuvre incontournable est La Peste 
d’Albert Camus, formidable fresque écrite de 
manière distanciée, sur ce « fléau de l’huma-
nité » frappant la ville d’Oran écrasée par la 
détresse, la peur et la canicule. S’il est un livre 
à lire ou relire en ce moment, c’est celui-ci. 
D’ailleurs, ses ventes s’envolent. Bien avant 
Camus, c’est l’italien Boccace, il y a pas mal 
de siècles, qui dans Le Décaméron, avait décrit 

comment quelques jeunes Florentins, retirés 
dans une thébaïde luxueuse au-dessus de la 
ville, devisaient galamment de poésie et de 
philosophie tout en se délectant de mets fins, 
alors « qu’en bas », la ville se mourrait, frappée 
par la peste, encore (il s’agissait de celle de 
1348 en l’occurrence). Plus récemment, c’est 
l’américain Philip Roth qui a livré dans Nemesis 
une magnifique fresque 
d’une communauté 
new-yorkaise frappée 
par la poliomyélite, 
durant la Deuxième 
Guerre Mondiale.
Dans ces ouvrages, par 
delà la diversité des per-
sonnages et des destins, 
quelques traits narratifs 
se dégagent. Toujours, 
une communauté vit 
heureuse et insouciante. 
Et puis le mal arrive et 
s’immisce, instillant le 
doute, la suspicion et la peur. La maladie fait 
bientôt rage, ressuscitant l’image de la Fau-
cheuse. Elle abat les hommes sans distinction, 
amenant chacun à s’interroger sur le sens de 
la vie, la nature du destin et des relations, fa-
miliales, amoureuses et sociales. Ces ouvrages 
sont aussi des allégories, qui disent que le 
mal est peut-être le symptôme d’autre chose, 
d’une vie immorale, d’une faute à expier. Ne-
mesis, ou « déesse de la juste en colère des 
dieux », de Philip Roth, ne pouvait pas mieux 
nommer les choses, la polio étant elle aussi le 
symptôme d’une mauvaise conscience qui va 

ravager la communauté.
Plus largement, ces trois ouvrages interrogent 
sur l’humanité dans sa grandeur, ses passions 
et ses faiblesses. Courage, abnégation, al-
truisme et don du sacrifice mais aussi jalou-
sie, cupidité, peur maladive, suspicion et para-
noïa… Toujours, le mal affecte les relations en 
infectant les corps. « Toute ressemblance avec 

des situations existantes 
ne serait en aucun cas for-
tuite », on l’a compris.
En fait, ces œuvres s’ins-
crivent dans la lointaine 
lignée de ce que l’on ap-
pelait au Moyen-Âge les 
Ars Moriendi, ou « Art de 
bien mourir ». Car elles 
mettent en scène la fini-
tude de toute vie humaine, 
fut-elle glorieuse, la vanité 
de la quête des honneurs 
ou la vacuité des vains pe-
tits calculs pour « s’en sor-

tir » ; mais la morale chrétienne et le caractère 
édifiant de ces ouvrages (d’autres étaient bien 
nommés des « Imitations du Christ ») sont, à 
l’ère moderne qui déboulonne toutes les sta-
tues, plutôt teintés de l’absurde camusien. 
La gestion politique du Covid fait penser à 
Knock de Jean Anouilh, et à ses « bien por-
tants qui sont des malades qui s’ignorent ». 
Et la montée en puissance des technologies 
sanitaires (applis, QR codes, logiciels, tests…) 
autant que l’essor d’un imbitable jargon sani-
taire et de diktats insensés amènent à évo-
quer 1984 de George Orwell. Pas réjouissant.

Par-delà les vicis-
situdes de leurs 
héros, ces ou-
vrages sont des 
allégories (en grec 
« qui raconte autre 
chose »). Une fois dépassée la chronique des 
malheurs d’une époque, ils élèvent la ré-
flexion vers la tragédie des destins humains. 
Là est précisément la finalité de la littérature 
: enchanter par un récit captivant et un style 
inimitable, mais plus profondément, faire ré-
fléchir sur la grande expérience humaine re-
latée dans les pages. 
Pas de côté cinématographique pour termi-
ner : un film visionnaire a mis il y a juste 10 
ans des images sur la crise que nous vivons 
actuellement : le formidable Contagion de 
Steven Soberberg. Ce film impressionnant au 
casting hollywoodien nous racontait dès 2011 
tout ce que nous sommes en train de vivre 
actuellement. Et là, il n’était pas question de 
peste ou de polio, mais d’un virus planétaire 
ayant pour base une zoonose. Et tout y est, 
médias, politiques, réseaux sociaux, course au 
vaccin et paranoïa sociale. 
Il faut s’empresser de se replonger dans 
toutes ces œuvres, elles offrent une pers-
pective formidable à notre époque, nous do-
tant de précieuses antidotes face aux virus 
de toutes natures : de la hauteur sur notre 
condition humaine, et surtout un peu de sa-
gesse dans un monde fou, de peur ou de rage.

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 

de Bourgogne

n ous entendons les 
sons qui nous en-
tourent à travers un 
système complexe et 
résolument efficace 
qui s'appelle l'oreille. 

Elle même composée de 3 parties (ex-
terne, moyenne et interne), l'oreille n'a 
d'utilité au corps humain que part sa 
connexion au cerveau. Nous enten-
dons par les oreilles mais  nous inter-
prétons par notre cerveau. 
Notre cerveau est une véritable usine 
de traitement des stimuli qui nous en-
vironnent. A travers notre enfance, ce 
dernier est exposé à une multitude de 
bruit : une alarme, des pleurs, un mo-
teur, des mots, un accent, un hennisse-
ment, un téléphone qui sonne, une voix 
familière … La liste est infinie ! Nous 
les entendons une première fois, puis 
nous les mémorisons grâce à des mé-
canismes instinctifs et provoqués. De 
manière simplifiée, l'audition est « câ-
blée » quasi directement à notre mé-
moire et interagit sans cesse avec elle. 
Ce mécanisme est particulièrement 
efficace tant que l'audition est préser-
vée. Avec non seulement des influences 
directes sur le stress, l'anxiété et l'irri-
tabilité, la perte auditive non traitée a 
des impacts sensibles sur la perte de 
mémoire. La stimulation des zones du 
cortex dédiées à l'audition à travers 
la bonne audition maintiennent les 
réseaux de neurones actifs par leur 
utilisation. A l'inverse, la perte auditive 
tronque la perception, par une diminu-

tion de la stimulation, et s'ensuit une 
réduction de l'activité cérébrale de 
cette même zone du cortex. 
C'est pourquoi la correction de la défi-
cience auditive prend vraiment sa place 
dans une dynamique plus globale que 
seulement celle de l'audition : la per-
sonne dans son ensemble est affectée. 
Et c'est parfois plus son entourage qui 
est à même de remarquer cet iso-
lement social,  cette mise en retrait, 
ces incohérences comportementales 
conséquences de la perte auditive non 
corrigée. Il est important d'aller consul-
ter un médecin dans le cas de perte 
de mémoire. Nous conseillons aussi de 
communiquer avec un professionnel de 
l'audition. 
Un simple test auditif pourra détermi-
ner si vous souffrez d'une forme quel-
conque de perte auditive. Une perte 
auditive même légère peut générer des 
effets cognitifs néfastes, ce qui signifie 
que la perte de mémoire peut être en-
gendrée sans avoir de gènes auditives 
modérées ou sévères.
« Son, audition et mémoire … » En tant 
que professionnels de l'audition, les au-
dioprothésistes Alain Afflelou Acousti-
ciens sont à votre disposition pour les 
meilleurs conseils  auditifs pour vous, 
ou pour vos proches, parce que « Son 
audition est mémoire ! »

Son, audition et mémoire …

Alain Afflelou
Dijon centre ville 5 rue mably, 21000 Dijon

Centre commercial Quetigny
Centre commercial Toison d’or

Chenove 54 route de Longvic, 21300 Chenove
03 80 27 45 72



7 AU 20 AVRIL 2021 7 AU 20 AVRIL 2021N°1 N°1

NOUVEAUTÉ
0706

Olga Gay
Notre magazine de printemps Dijon Tendances, disponible à partir du 
8 avril prochain, ouvre ses pages à la culture… « essentielle » aux 
yeux de notre rédaction. Vous pourrez retrouver les toiles des artistes 
participant à l’opération dijonnaise « Oeuvres en vitrines » initiée par 
la peintre Olga Gay dont le talent permet de remettre de la couleur 
dans la grisaille actuelle. 
Page 26

Hervé Moreau
Le livre du capitaine Hervé Moreau, où il relate ses quatre années pas-
sées à la caserne de Beaune, fait de plus en plus d’émules. Il faut dire 
que cet ouvrage intitulé « Vérités d’un capitaine de Gendarmerie » 
s’apparente à un véritable brûlot contre le système judiciaire français 
mais aussi contre les conditions de travail des gendarmes. Rencontre 
avec un homme aux convictions chevillées au cœur… 
Pages 24 et 25

Antoine Hoareau
Ce fut une première nationale dans la capitale régionale. Le 2 avril 
a été lancée et présentée la nouvelle Société d’économie mixte à 
opération unique (SEMOP) dédiée à la gestion de l’eau et de l’assai-
nissement sur l’agglomération. Cette société détenue à 51% par le 
groupe Suez et à 49 % par Dijon métropole est présidée par l’élu 
dijonnais Antoine Hoareau. Voir page 19  

Jonathan Mahr
Jonathan Mahr vient de créer CAD Experts à Talant (pour Courtier 
À Domicile) proposant les solutions les plus adaptées et les plus éco-
nomes en matière de mutuelle, de prévoyance et d’assurance emprun-
teur. Ce chef d’entreprise qui a fait plus de 4 000 km2 à pied dans la 
région pour promouvoir la Presse quotidienne régionale, a un parcours 
atypique. 
Page 11

Eric Corret
L’Ordre des experts comptables de Bourgogne Franche-Comté, 
présidé par Eric Corret, a organisé le 1er avril une distribution de 
produits de première nécessité ainsi que de colis alimentaires à des-
tination des étudiants. Cette « Opération précarité étudiante », pour 
laquelle l’Ordre a réussi à mobiliser 12 000 €, a bénéficié à plus de 
240 jeunes… 

Dany Mignotte
Dans chacun de nos numéros, vous pouvez découvrir l’excellence 
de Dany Mignotte au piano. Elle met en musique des recettes plus 
délicieuses les unes que les autres. Cette chroniqueuse culinaire, 
dont le blog www.epicetoutlacuisinededany.fr trouve l’appétence de 
nombreux internautes, nous fait voyager avec un nouvel ouvrage 
portant sur la « Cuisine familiale d’Alsace ». 
Page 31 

HEUROSCOPE

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle.Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 
21088 - Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société  anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance - 
Capital social de 525 307 340 euros - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - ALTMANN + PACREAU - Crédit Photo : shutterstock.

VOUS CHERCHEZ VOTRE ALTERNANCE 
POUR LA RENTREE 2021 ?

Informations et inscriptions : 
www.stjodijon.com/formations-diplomantes-en-alternance/

03 80 59 20 14 cfc-cfa@stjodijon.com  

JOB DATING 
ALTERN’DAY

ENTREPRISES, VENEZ À LA RENCONTRE 
DE VOS FUTUR.ES ALTERNANT.ES !

Entreprises, vous souhaitez participer, 
contacter Aurélie Bouchard Chargée de Relation Entreprises

au 07 50 56 57 99 ou via aureliebouchard@stjodijon.com

MARDI 11 MAI 2021 
DE 9H À 12H

Créé en 1992, Sup Saint Joseph Dijon, c’est 150 alternant.es 
de BAC+3 à BAC+5, un campus implanté au cœur des 6 hec-
tares du Groupe Saint Joseph la Salle Dijon.

Les formations proposées se font en alternance dans les 
domaines du web marketing, de la communication, du 
commerce, de la vente, l’électromécanique et de la cyber-
sécurité.

• Licence Commerce Vente Marketing
• Licence Sciences pour l’Ingénieur en Électromécanique
• Licence Informatique Analyste en Cybersécurité
• Bac+4 Responsable Technique Opérationnel 
   en Électromécanique
• Bac+5 Chef de Projet en Informatique
• Bac+5 Manager de Projet en Communication & Marketing

HYBRIDE 
MHEV

HYBRIDE 
FLEXFUEL

HYBRIDE 
RECHARGEABLE

03 80 515 001
1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve

03 80 515 003

(1) Offre valable pour les 500 premières commandes. Exemple pour une Jaguar E-PACE P200 Hybride Flexfuel BVA AWD au tarif constructeur du 28/10/2020 en location longue durée sur 37 mois et 30 000 km maximum, soit 37 loyers mensuels de 339 € TTC après 
apport de 4 900 € sous condition de reprise. Offre non cumulable, réservée aux particuliers valable jusqu’au 31/03/2021 dans le réseau Jaguar participant. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par LEASYS France, SAS - 6 rue Nicolas Copernic - ZA Trappes 
Élancourt 78190 Trappes - 413 360 181 RCS Versailles.

Modèle présenté :  E-PACE P200 BVA AWD avec options à 455 €/mois avec 4 900 € d’apport sous condition de reprise.
Les valeurs d’émissions de CO

2
 et de consommations indiquées sont susceptibles d’être impactées par le changement de normes d’homologation.

Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP): 2,0 à 13. Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP): 44 à 218.

À PARTIR DE 339 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 900 €, SOUS CONDITION DE REPRISE 
LOCATION LONGUE DURÉE SUR 37 MOIS
Rendez le quotidien exceptionnel avec un SUV qui correspond à vos besoins.

Voici la nouvelle Jaguar E-PACE et ses trois motorisations innovantes. Consommez moins grâce à l’hybridation légère MHEV. Roulez jusqu’à 55km en mode 100 % électrique grâce à l’hybride 
rechargeable. Et économisez avec le Superéthanol E85 grâce à la technologie Hybride Flexfuel disponible pour la première fois chez Jaguar.

Découvrez dès maintenant la Jaguar E-PACE qui correspond à vos besoin chez votre concessionnaire 

Le Goût du Vin à Ahuy
Le cap de (bonne) espérance
1 700 références de vins et spiritueux ! Daniel Passeri fait 
encore une fois très fort pour sa troisième adresse dans 
la métropole dijonnaise afin de donner… Le Goût du Vin 
(mais pas seulement). Direction Ahuy, cette fois-ci, où vous 
attend un équipage exceptionnel : Gaétan et Paul…  

D aniel Passeri fait partie de ceux qui re-
mettent de la couleur dans la grisaille 
sanitaire – pour ne pas dire la tem-
pête – qui nous entoure. Rouge, blanc, 
rosé, ambré, cuivré, paille, vieux chêne, 
brun… La palette est vaste, puisqu’il 

n’est autre que le capitaine du Goût du Vin qui vient 
d’ouvrir sa troisième boutique dans la métropole et 
qui fait le bonheur de tous les amateurs de vins et 
de spiritueux. Capitaine est le bon mot, puisque le 
parcours de ce caviste exceptionnel a débuté, en tra-
versant les océans, sur l’île de Saint-Martin, plus préci-
sément, dans les Caraïbes. Et au moment où d’aucuns 
pourraient être amenés à baisser pavillon apeurés par 
les éclairs de la crise sanitaire, ce grand chef d’entre-
prise a choisi de maintenir le cap… contre vents et 
marées. Aussi sa nouvelle implantation à Ahuy, après 
celles de la rue d’Auxonne et Quetigny, permet aussi 
de redonner de l’espérance dans le contexte écono-
mique actuel. Autrement dit de voir la vie en rose !
Autant de raisons de se rendre dans son nouveau 
vaisseau vineux d’Ahuy, situé au 6 rue Pré-Potet, où 
vous attendent plus de 1700 références. Les bour-
gognes évidemment, les vins des autres régions fran-
çaises mais aussi du monde entier (Afrique du Sud, 
Chili, Etats-Unis, Espagne, Italie, Allemagne, Suisse…) 
ne peuvent que séduire les adeptes de Bacchus. Les 
inconditionnels des bulles de champagne sont égale-

ment choyés. Sans omettre – comment le pourrait-on, 
puisque les spiritueux bénéficient d’une magnifique 
vitrine ! – les amoureux des whiskys, des rhums, des 
liqueurs mais aussi des Gins (cet alcool revenu à la 
mode dans les pays anglo-saxons reconquiert aussi 
nos contrées)… 
Et vous serez guidé par un équipage exceptionnel for-
mé par Gaëtan Lamy et Paul Jacrot, les deux ayant 
suivi un BTS au lycée viticole de Beaune – l’un sur la 
dimension œnologique, l’autre sur l’aspect commer-
cial. Le premier a arpenté les terroirs en travaillant la 
vigne et le second a œuvré au sein de l’une des plus 
célèbres caves de Londres, spécialisée dans la vente 
de vins haut de gamme. 
Ce duo des plus complémentaires saura vous conseil-
ler au mieux et c’est aussi la force d’un bon capitaine 
(Daniel Passeri) de savoir s’entourer. Afin de franchir 
le cap du nouveau confinement (avec modération 
s’entend) et mettre des produits dans vos soutes 
(dans le rayon haut de gamme, nous pouvons ajou-
ter l’exceptionnel caviar de Neuvic, de fabrication 
française), vous savez où dorénavant jeter l’ancre. Au 
Goût du Vin à Ahuy !

Camille Gablo

Le Gout du Vin
6 rue Pré-Potet

21121 Ahuy
Tel. 03.80.65.10.75.

www.le-gout-du-vin.fr

Paul Jacrot et Gaëtan Lamy (à droite) forment un excellent équipage pour 
vous conseiller dans la nouvelle boutique du Goût du Vin à Ahuy
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Chaque jour, vos délégués Macif et Apivia Macif Mutuelle  
s’engagent pour défendre vos intérêts.

Parce qu’il n’y a pas de nous sans vous, 
votez pour vos délégués sur jevote.macif.fr

ELECTIONS
DELEGUES

2021 DU 22 MARS 

AU 16 AVRIL 
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MACIF - MUTUELLE ASSURANCE DES COMMERÇANTS ET DES INDUSTRIELS DE FRANCE ET DES CADRES ET SALARIÉS DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE. 
Société d’assurance mutuelle à cotisations variables. Entreprise régie par le code des assurances. Siège social : 1 rue Jacques Vandier - 79000 Niort

Apivia Macif Mutuelle, mutuelle régie par le Livre II du code de la mutualité et adhérente à la Mutualité Française. SIREN 779 558  501.  
Siège social : 17-21 place Etienne Pernet - 75015 PARIS 15.

Quand l'actualité 
fait un cartoon

Roger Loustaud, 
grand témoin de l'histoire de Dijon

L'organisation Vegan Society vient encore d'envoyer un scud pas piqué des vers : ses 
responsables veulent supprimer les biscuits, confiseries et chocolats en forme d'animaux 
et entendent les voir disparaître des rayons alimentaires. Au nom du végétalisme et sous 
la férule de l'un de leurs maîtres à penser - Corey Lee Wrenn, sociologue à l'université 
de Monmounth, ce mouvement à la noix estime que le fait de croquer, de savourer un 
nounours à la guimauve ou un lapin de Pâques nourrit le sentiment de suprématie des 
humains sur le règne animal... Posons-nous la question : le volume cranien des Vegan  dé-
passe-t-il celui des gorilles ou des chimpanzés (respectivement 750 et 340 cm3) ? En un 
mot comme en cent, quand parquera-t-on les Vegan dans un zoo ou à Eurodisney entre 
Mickey Mouse et Minnie la jolie souris ? Conseil nutratif en passant, ne nourrir ces tristes 
hominidés qu'avec du picotin!  

Nous étions environ 30 millions à regarder le Président de la République devant la télé, le 
31 mars. Macron devance donc de 2 millions les téléspectateurs qui ont suivi la finale de 
la Coupe du Monde de football à Moscou, qui vit la victoire de la France sur la Croatie. 
C'est dire si la Vox de la France était attendue, tant nous redoutions d'être davantage 
placardisés. J'emploie ce mot à juste titre, car je sais combien le mot « confinement » est 
banni par l'Elysée. Une journaliste a fait intelligemment la remarque suivante : oui, nous 
sommes victimes du syndrome de Stockholm dans la mesure où certains d'entre nous se 
sont satisfaits de n'être condamnés qu' à un semi-confinement, oubliant toute l'impéritie 
dont a fait preuve l'Exécutif depuis plus d'un an. Dernier en date de la gestion incohé-
rente du Covid, l'absence d'auto-tests en France en dépit des annonces de Véran. Des 
millions ont été commandés mais sont stockés dans des entrepôts car la bureaucratie du 
Ministère de la Santé émet des doutes sur leur fiabilité ! Quelle outrecuidance quand on 
sait la lourdeur de l'administration française ! D'autant que toute l'Europe distribue des 
autotests sans qu'il y ait mort d'homme. Et qu'on connaît l'effet bénéfique que leur usage 
a eu en Grande Bretagne...  

M-F. P

C' est avec une profonde 
tristesse que nous avons 
appris le décès de Roger 
Loustaud le 31 mars der-
nier. 
De septembre 2013 

jusqu'au début de l'année 2019, Roger 
Loustaud a signé avec une belle régularité 
la chronique « C'était avant hier » dans les 
colonnes de Dijon l'Hebdo. Une chronique 
mettant en avant l'histoire de nos rues qui 
étaient pour cet ancien banquier, grand ama-
teur de philatélie, un territoire familier qu'il 
parcourait avec la même assurance qu'un 
facteur effectuant sa tournée de quartier. 
On pouvait parler des heures avec lui ou 
plutôt l'écouter tant il aimait narrer le passé 
de Dijon avec cet art consommé de mettre 
en difficulté son interlocuteur au travers de 
questions qui relevaient de l'érudition. Non 
seulement il avait réponse à tout, mais son 
sens aigu de la formule, désarçonnait sou-
vent celles et ceux qui lui prêtaient une reli-
gieuse attention.
Il était comme ça Roger Loustaud. Il piochait 
dans les tiroirs de sa mémoire et de ses 
humeurs parfois ronchonnes avec l'œil aux 
aguets qui captait tout, accrochait le moindre 
détail. Toujours précis, avec une forme d'hu-
mour bien particulière, ne mégotant pas sur 
les anecdotes.
Roger Loustaud ignorait les couleurs 
criardes et portait cette neutralité vestimen-
taire comme un signe extérieure d'oecumé-

nisme. On n'est pas prêt d'oublier son air 
altier, son imperméable et le costume cra-
vate -tous les jours de l'année- qui sied aux 
hommes d'affaires. Et ce flegme un peu raide 
que rien, jamais, ne troublait.

J-L. P

DANS QUEL MONDE VIT-ON ? DISPARITION

Salon de l'Habitat : le digital s'installe
Covid oblige, le traditionnel salon de l'Habitat 
ne se tiendra aux dates et dans les formes ha-
bituelles. Ce n'est pas pour autant que les diri-
geants de Dijion Congrexpo ont jeté l'éponge 
et attendent des jours meilleurs. Bienvenue au 
salon virtuel. Explications avec Jean Battault, le 
président, et Nadine Bazin, la directrice générale.

D ijon l'Hebdo : Pourquoi 
organiser un salon de 
l’habitat virtuel ? 
Jean Battault : « On en-
tend souvent dire que les 
crises sont un bon moment 

pour remettre les choses à plat et se réin-
venter... A sa mesure, en accélérant sa trans-
formation digitale, Dijon Congrexpo s’ins-
crit pleinement dans cette dynamique. Nous 
voyons en effet l’opportunité dans la crise 
sanitaire de nous réinventer et d’innover 
dans notre métier d’organisateur d’événe-
ment : le salon virtuel est précisément l’une 
des illustrations de cette faculté à s’adapter 
à un nouveau contexte. Ce salon est le 1er 
salon organisé par Dijon Congrexpo depuis 
le début de la pandémie ; pour la petite his-
toire, le salon de l’habitat avait été le dernier 
salon à se tenir en 2020 avant le confine-
ment généralisé... 
Nadine Bazin : « Ce salon reflète égale-
ment notre volonté de nous engager sur un 
rendez-vous ferme auprès de nos exposants 
et visiteurs, un rendez- vous qui ne soit pas 
soumis aux aléas de la pandémie... même si 
nous avons hâte de pouvoir à nouveau ac-
cueillir les uns et les autres le plus rapide-
ment possible car rien ne remplace la ren-

contre physique. Le salon virtuel préfigure 
en quelque sorte le salon présentiel dont la 
date est fixée du 28 au 31 mai si les condi-
tions sanitaires le permettent. 

DLH : Quels sont les avantages d’un 
salon virtuel ? 
Jean Battault : « Le format virtuel accroît 
de façon considérable la zone de chalandise 
du salon et la visibilité de l’exposant qui 
n’ont de fait plus de limites géographiques... 
Il permet également, pour un investissement 
plus que modéré et sans déplacement, de 
nouer des contacts avec des prospects « 
chauds » à transformer en clients ». 

Nadine Bazin : « Pour le visiteur, c’est 
l’accès au salon, aux offres des exposants et 
aux différentes animations 24H/24, depuis 
son salon et gratuitement. En plus la plate-
forme virtuelle restera en ligne jusqu’au sa-
lon présentiel, soit 2 mois au minimum, ce 
qui constitue un véritable bonus pour expo-
sants et visiteurs ! » 

DLH : Comment ça marche un salon 
de l’habitat virtuel ? 
Nadine Bazin : « Nous avons souhaité 
cette plateforme la plus simple et la plus 
ergonomique possible dans son fonction-
nement de façon à faciliter et fluidifier au 
maximum la navigation des internautes. A 
l’ouverture de la plateforme le 8 avril, l’in-
ternaute pourra retrouver les exposants par 
thématique, échanger avec eux, prendre ren-
dez-vous, etc... 
Chaque exposant bénéficie d’une fiche de 
présentation de son entreprise et de ses 

produits, pourra avec la possibilité d’insé-
rer des photos, des vidéos, en fonction de 
la formule de participation qu’il aura choisie. 
Pour celles et ceux qui auraient quelques 
hésitations avant de se lancer, exposants ou 
visiteurs, nous avons réalisé et mis en ligne 2 
tutoriels très courts et très pédagogiques.  » 
Jean Battault : « Il s’agit d’un métier 
totalement nouveau, non seulement pour 
nos équipes mais aussi pour les exposants, 
qui nécessite un temps d’apprentissage et 
d’adaptation ; aussi devons-nous rester mo-

destes par rapport à cette première expé-
rience, dont nous allons tirer, je n’en doute 
pas, de nombreux enseignements. Nous 
avons pleinement conscience que tout ne 
sera pas parfait dès la première fois, c’est 
le lot commun de toute innovation. Nous 
croyons cependant fortement à l’avenir du 
modèle hybride. C’est pourquoi nous orien-
terons désormais tous nos salons vers ce 
format ». 

https://virtuel.salonhabitatdijon.com/
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SOLUTIONS SUR-MESURE

Pour les pêcheurs d’aujourd’hui et de demain… Mutuelle, prévoyance, assurance de prêt
CAD Experts : Jonathan Mahr, un pilote aguerri 
dans l’orage 

« Génération Pêche », tel est le message inscrit 
sur le guide 2021 édité par la Fédération dé-
partementale pour la pêche et la protection du 
milieu naturel en Côte-d’Or. Ce n’est pas un ha-
sard… Cette structure présidée par Jean-Pierre 
Sonvico multiplie les actions pour les générations 
actuelles comme pour les générations futures. 
Dans le domaine de la pêche-loisir comme dans 
celui du développement durable…

« Mieux vaut prendre le 
changement par la main 
avant qu’il ne nous prenne 
par la gorge », écrivait, 
avec la justesse qui le 
caractérisait, Winston 

Churchill qui était, il faut le savoir, un pas-
sionné de pêche. Il taquina même la truite 
avec Franklin Delano Roosevelt au plus fort 
de la Seconde Guerre mondiale au bord 
d’un lac québécois. Cette formule pourrait 
être inscrite sur le fronton de la Fédération 
départementale pour la pêche et la protec-
tion du milieu aquatique de Côte-d’Or, tel-
lement celle-ci a su anticiper le changement 
afin d’œuvrer à la préservation de la planète. 
Son nom l’illustre parfaitement et reflète 
nombre de ses actions participant de l’en-
tretien du milieu naturel. 
Elle apporte ainsi sa pierre à la remise en 
état des cours d’eau, sous la tutelle de son 
directeur du pôle technique, Jean-Philippe 
Couasné. Elle a été, notamment, maître 
d’œuvre des travaux sur l’Ouche, que ce soit 
à Crimolois ou à la Chartreuse, en partena-
riat avec le centre hospitalier. Son objectif 
: favoriser la restauration des milieux pro-
pices à la reproduction du poisson comme 
les frayères à brochets dans les bras morts 
et zones humides communiquant avec la 
Saône et les ruisseaux frayères à truites. Les 
études réalisées quelques mois seulement a 
posteriori – afin d’évaluer le travail – ont 
illustré le bien-fondé de telles actions sur la 
population piscicole. Nombre de beaux spé-
cimens de truites ou de brochets ont été 
observés. Et l’apport de ces opérations pour 
la biodiversité dans son ensemble n’est plus 
à prouver.
La mise en place de parcours No Kill sur 
tout salmonidé – dont, récemment, celui sur 
l’Ouche en aval de Dijon, sur les communes 
de Neuilly-lès-Dijon, Crimolois, Fauverney 
et Rouvres-en-Plaine – développe la pratique 
sportive tout en préservant les populations 
et augmentant le peuplement naturel. Et la 
Côte-d’Or dispose de « nombre de ces par-
cours No Kill », comme le souligne Angèle 
Guillemin, responsable de la communication 
de la Fédération, qui explique également 
« tout l’intérêt du réapprovisionnement » 

: « Cela permet pleinement de soulager la 
pression sur les populations naturelles. En 
outre, les truites que nous incorporons ne 
se reproduisent pas et nous sommes sûrs de 
nos poissons, on ne peut plus sains ». Il faut 
dire que ceux-ci sont élevés à la pisciculture 
fédérale qui bénéficie d’un cadre privilégié 
à Velars-sur-Ouche et qui est animée par 
une équipe de deux techniciens. Avec une 
écloserie, forte d’une capacité de 450 000 
alevins, des structures de prégrossissement 
puis de grossissement, et enfin un bassin de 
stockage destiné aux poissons ayant atteint 
la taille escomptée, cette pisciculture per-
met de satisfaire les commandes des asso-
ciations de pêche. 

L’ouverture au brochet 
maintenue le 24 avril 
Trente tonnes ont ainsi été déversées l’an-
née dernière dans les cours d’eau côte-
d’oriens. Tout en réduisant l’impact sur les 
populations sauvages, ces lâchés s’avèrent 
particulièrement efficaces quant à l’objec-
tif de gestion halieutique, satisfaisant la de-
mande des pêcheurs. Cela permet à la Fé-
dération, qui est, au demeurant, l’une des 
rares de l’Hexagone à posséder sa propre 
pisciculture, d’œuvrer, là aussi, à la préserva-
tion de l’environnement mais aussi au sou-
tien du loisir-pêche. Comme ce fut encore le 
cas pour l’ouverture de la pêche à la truite 
(première catégorie) le 13 mars dernier – 
celle du brochet (deuxième catégorie) étant 
programmée et maintenue le 24 avril.
Regroupant 65 AAPPMA (Association 
agréées pour la pêche et la protection du 
milieu aquatique), la Fédération se mobilise 
ainsi pour le bonheur des 25 000 pêcheurs 

que compte le département, ce qui en fait, là 
aussi, l’une des fédérations les plus impor-
tantes de France. Elle les tient informés – 
par le biais, notamment, de son site Internet 
– sur les modalités de pratique en lien avec 
les contraintes sanitaires. Pour ce 3e confi-
nement, ils peuvent s’adonner à leur passion 
dans un rayon de 10 km de leur domicile. Et, 
eu égard aux nuages du Covid qui se sont ac-
cumulés depuis plus d’un an maintenant, elle 
a multiplié les initiatives pour leur éclaircir 
l’horizon : opérations de parrainage, cartes 
découvertes, jeux concours afin d’offrir des 
bons d’achat…
Que ce soit dans le domaine de l’écologie 
ou bien de la solidarité, tous les deux étant 
essentiels dans la période que l’on traverse, 

la Fédération de Côte-d’Or sait répondre 
présent. Afin d’écrire l’avenir durable… Ne 
doutons que Winston Churchill – qui aimait 
à la fois prendre le changement et la gaule 
par la main – aurait apprécier pêcher en 
Côte-d’Or !

Camille Gablo

Jonathan Mahr, qui vient de créer CAD Experts, 
n’a pas son pareil pour trouver les solutions les 
plus adaptées et les plus économes en matière 
de mutuelle, de prévoyance et d’assurance em-
prunteur. Son expertise et ses conseils s’adressent 
aux particuliers, aux professionnels et aux entre-
prises, dont les besoins vont croissants en matière 
de santé, mais pas seulement… Le parcours aty-
pique de ce Talantais ainsi que son « patrimoine 
génétique » expliquent l’abnégation dont il fait 
preuve au service de ses clients. Portrait d’un 
nouveau chef d’entreprise particulièrement mo-
tivé qui a fait du « courage, de la persévérance et 
de la résilience » son véritable triptyque. Et il le 
met dorénavant à votre service… 

A lors que la « distanciation 
sociale » s’est, malheureu-
sement, imposée comme 
l’oxymore le plus usuel 
du moment, Covid oblige, 
nous allons vous parler 

d’un professionnel qui a le contact dans le 
sang. Comme Jonathan Mahr le souligne, 
avec la verve qui le caractérise, son « pa-
trimoine génétique » y est pour beaucoup. 
Tout comme son expérience on ne peut plus 
riche… Aussi, après avoir fait ses armes dans 
un grand groupe international parisien puis 
dans une agence mutualiste dijonnaise, avant 
de travailler comme commercial pour diffé-
rents titres de la Presse quotidienne régio-
nale, il vient de créer à Talant CAD Experts, 
pour Courtier À Domicile… Ses spécialités 
: la mutuelles santé, la prévoyance et l’assu-
rance de prêt. Nombre de personnes lui ont 
déjà fait confiance et ne le regrettent pas, 
puisqu’elles ont réalisé « de 20 à 50% d’éco-
nomies » en ayant recours à ses services et 
à ses conseils. 
Se définissant comme un courtier « lo-
cal », un « véritable partenaire de proximi-
té » pour les particuliers, les indépendants 
comme les entreprises, il sait analyser au 
plus près et répondre au mieux aux besoins 
de tous. Oeuvrant avec plusieurs mutuelles 
partenaires et maîtrisant parfaitement les 
multiples évolutions juridiques de ce secteur 
– depuis le 1er décembre 2020, les particu-
liers et les professionnels ont la possibilité 
de changer de mutuelle au bout d’un an seu-
lement d’ancienneté –, il n’a pas son pareil 
pour proposer des solutions sur-mesure. Et 
de comparer « l’approche d’un conseiller à 
celle d’un médecin qui se doit de faire un 
diagnostic précis afin de soigner son patient 
de la meilleure des manières… » A des an-
nées lumière des solutions impersonnelles 
qui foisonnent sur Internet. Et notamment 
pour les seniors. 
C’est d’ailleurs en les démarchant pour la 
Presse quotidienne régionale qu’il a eu l’idée 
de créer « un cabinet proposant une offre 
attractive que ce soit en terme de cotisa-
tions ou de prestations » : « J’ai vu beau-
coup de personnes âgées isolées en ville et 
surtout en milieu rural qui me demandaient 
de leur donner des conseils pour leur cou-
verture santé. Beaucoup d’entre eux souf-
fraient de l’augmentation constante de leurs 
cotisations. Et elles étaient en attente de so-
lutions… »

Jonathan Mahr  
mouille le maillot
Mais CAD Experts ne s’adresse pas seu-
lement aux aînés mais est susceptible de 
répondre à tout un chacun, quel que soit 

l’âge, sur le territoire de la 
Côte-d’Or dans un premier 
temps. Car Jonathan Mahr 
envisage déjà de s’étendre 
sur l’ensemble de Bour-
gogne Franche-Comté. A 32 
ans, père de deux enfants et 
bientôt d’un troisième qui ar-
rivera cet été, il n’aime rien 
moins que se fixer (et rele-
ver) de nouveaux challenges. 
Il faut dire que les 4 000 km 
qu’il a parcourus à pied pour 
les journaux – il a ainsi sillon-
né plus de 200 communes 
de la région en prospection 
terrain – lui ont fait certes 
découvrir l’ampleur des be-
soins mais lui ont aussi tanné le cuir. Frap-
per aux portes des habitants d’Agencourt 
en pleine hiver, alors que le thermomètre 
affichait - 14° C, ne peut que vous endurcir. 
« Seul l’arbre qui a subi les assauts du vent 
est vraiment vigoureux car c’est dans cette 
lutte que ses racines, mises à l’épreuve, se 
fortifient… » 
Cette citation de Sénèque, qu’il aime décla-
mer, résume, à elle seule, l’abnégation de ce 
nouveau chef d’entreprise. Une abnégation 
qui coule dans sa sève – pardon dans ses 
veines –, puisque, comme commercial, il a 
emboîté les pas de son père qui « a tapé 
pendant plus de 20 ans aux portes ». Tout 
comme son oncle… et son frère également 
! Le « bris de glace », autrement dit le pre-
mier contact, la famille connaît bien… elle 
qui n’a eu de cesse de réchauffer l’atmos-
phère dans nombre de foyers. 
C’est dire à quel point, en écoutant son 
père après ses journées de travail et, par la 
suite, en se confrontant à la même réalité du 
terrain, il a pu se forger, au-delà du simple 
contact commercial, un « vrai reflet de la so-
ciété ». Une « belle école de la vie », comme 
il le met en exergue, tout comme l’ont été, 
dans sa jeunesse, les nombreuses années 

où il a joué comme ailier 
gauche d’un très bon niveau 
dans plusieurs équipes de 
foot de la métropole, où 
ses entraineurs successifs 
disaient de lui qu’il « ne 
lâchait rien… » Vous com-
prenez mieux pourquoi il 
« mouille le maillot » – en-
fin nous devrions écrire 
dorénavant la chemise – au 
service des autres, avec un 
sens du collectif inscrit aussi 
dans ses gènes ! « Courage, 
persévérance et résilience » 
forment, à ses yeux, un trip-
tyque indispensable pour 
remporter de nouvelles vic-
toires et réussir dans l’uni-
vers du conseil…  
« Gain de temps, gain 
d’argent… » tel pourrait 
être aujourd’hui l’un des 
slogans de CAD Experts qui a adopté, tel 
un clin d’œil, un écureuil pour son logo sy-
nonyme évidemment d’épargne, cet animal 
mettant ses provisions de côté durant la pé-
riode hivernale. Aussi n’hésitez pas, contac-
ter Jonathan Mahr, il pourra vous piloter 

pour réaliser de belles économies. Sénèque 
ne disait-il pas aussi : « C’est pendant l’orage 
qu’on connaît le pilote ! » Et c’est peu dire, 
qu’en matière de Santé, la période est plus 
qu’orageuse avec les éclairs du Covid… 

Camille Gablo

Travaillant avec plusieurs mutuelles partenaires et maîtri-
sant parfaitement les multiples évolutions juridiques de ce 
secteur, Jonathan Mahr peut vous proposer des solutions 
sur-mesure et vous faire « réaliser des économies substan-
tielles » 

« Une expérience humaine 
très enrichissante »
Dijon l’Hebdo : Pouvez-vous revenir 
sur vos diverses expériences ?
Jonathan Mahr : « Après un BTS NRC au 
lycée Montchapet, j’ai effectué une licence 
professionnelle Chargé d’affaires au sein 
du campus Veolia Environnement en région 
parisienne. Travailler pour ce grand groupe 
m’a permis d’apprécier le niveau d’exigence 
élevé d’une multinationale. J’avais alors 21 
ans, j’ai eu une proposition d’embauche 
que je n’ai pas acceptée et je suis parti un 
an en Australie ! Après avoir fait le tour de 
ce magnifique pays, je suis revenu à Dijon 
et j’ai commencé mon activité de conseil-
ler mutualiste où j’ai appris toutes les spé-
cificités de la mutuelle et de la prévoyance. 
J’avais ensuite envie d’un nouveau challenge, 
et j’ai eu l’opportunité de travailler pour la 
presse quotidienne régionale, le Bien Public, 
l’Est Républicain, L’Yonne Républicaine et 
La Montagne que je remercie au demeu-
rant pour leur confiance. J’étais chargé de 
la vente d’abonnements de ces différents 
titres régionaux en prospection terrain, en 
GMS, foires et salons. Ce type d’approche a 
constitué mon expérience humaine la plus 
enrichissante, celle qui m’a permis de créer 
mon cabinet de courtage ».

DLH : C’est donc en allant au contact 
des particuliers que vous vous êtes 
aperçu de leurs besoins en matière de 
mutuelle santé ? 
J. M : « Je voyais en effet beaucoup de per-
sonnes âgées qui regrettaient le fait de payer 
trop cher de mutuelle. L’idée a alors germé 
et j’avais travaillé dans ce domaine plusieurs 
années. Je me suis dis que je pouvais faire 
profiter différents acteurs de mon expé-
rience. Comme je travaille avec différents 
partenaires, tels que la Macif, Generali, Gan. 
April… je peux leur proposer des solu-
tions réellement adaptées à leurs besoins 
qui leur permettent de faire des économies 
substantielles. Le conseil est essentiel dans 
ce domaine et ne pourra jamais être rem-
placé par les mutuelles prises sur Internet. 
Certains sont depuis 30 ans liés avec une 
mutuelle et personne ne leur a expliqué ce 
qu’est une base sécurité sociale. Il faut aussi 
savoir que la loi Macron avec le 100% Santé 
commence à faire ses preuves. Ainsi, en al-
lant chez l’opticien, même en garantie 1, il 
doit vous orienter sur ce dispositif… Il en 
est de même pour tout ce qui est dentaire 
et audioprothèse. Les choses évoluent, les 
subtilités sont nombreuses et les solutions 
sont multiples… » 

DLH : Mais vos services ne s’adressent 
pas qu’aux seniors…

J. M : « Ce sont eux qui ont le plus besoin 
de soins mais pas seulement, puisque tous les 
acteurs de la vie économique sont concer-
nés. Tout le monde a besoin aujourd’hui de 
faire des économies. Et, mon expérience 
en tant que conseiller mutualiste dans une 
agence dijonnaise m’a naturellement per-
mis de travailler sur tous les marchés, par 
conséquent je peux répondre à toutes les 
demandes. Le contexte juridique permet au-
jourd’hui de faire un point sur la couverture 
santé de ceux-ci. Depuis le 1er décembre 
2020, les particuliers, les professionnels et 
les entreprises ont la possibilité de changer 
de mutuelle après un an d’ancienneté »

DLH : Pourquoi développer égale-
ment les assurances emprunteurs ?
J. M : « On n’y pense pas forcément mais 
la loi Lagarde a débloqué le fait que vous 
puissiez réaliser une délégation d’assurance 
lorsque vous souscrivez un prêt immobilier. 
Avant elle était inclue dans le package du 
banquier qui émargeait particulièrement sur 
celle-ci. Certaines banques jouaient même 
dessus pour négocier les taux. Dans ce do-
maine-là, les économies peuvent atteindre a 
minima 40 %… Le contexte juridique, avec 
les lois Hamon et Bourquin, ont favorisé la 
possibilité de profiter de meilleures offres 
si bien que, là aussi, CAD Experts peut per-
mettre de faire de belles économies ! »  

www.fedepeche21.com
4 rue Louis Neel - 21 000 Dijon

Tel : 03 80 57 11 15
federation-peche21@wanadoo.fr

La Fédération départementale fait à la fois 
beaucoup pour la pratique de la pêche-loi-
sir mais aussi pour l’entretien des cours 
d’eau, participant ainsi à la préservation 
du milieu naturel

La Fédération départementale a développé les cartes découvertes afin de favoriser la fémini-
sation de la pratique de la pêche 

La Fédération départementale est l’une des rares dans l’Hexagone à disposer de sa propre 
pisciculture (à Velars-sur-Ouche) afin de réincorporer des truites, ce qui permet de soulager 
la pression sur la population naturelle 
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La satisfaction de vivre à Dijon  
 
 
 
 
Question : De manière générale, êtes-vous très satisfait, plutôt satisfait, plutôt 

pas satisfait ou pas satisfait du tout de vivre à Dijon ? 
 
          
 
 
 

 TOTAL 
Satisfait 

Très 
satisfait 

Plutôt 
satisfait 

TOTAL 
Pas 

satisfait 

Plutôt 
pas 

satisfait 

Pas 
satisfait 
du tout 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 .............................  93 38 55 7 4 3 - 100 

  

Ifop pour la Mairie de Dijon 
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La perception de l’évolution de la ville  
 
 
 
 
 
Question : Depuis quelques années, diriez-vous que Dijon a changé plutôt en bien 

ou plutôt en mal ? 
 
 
 
 
 

 Plutôt en 
bien 

(Il n’y a pas eu 
de 

changement) 

Plutôt en mal (NSP) TOTAL 

• Mars 2021 ..................................  64 12 23 1 100 

  

Ifop pour la Mairie de Dijon 
Observatoire de la ville de Dijon  Mars 2021 
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L’optimisme à l’égard de l’évolution de la ville  
 
 
 
 
 
 
Question : D’une manière générale, quand vous pensez à l’avenir de Dijon, êtes-

vous très optimiste, plutôt optimiste, plutôt pessimiste ou très 
pessimiste ? 

 
 
 
 
 

 TOTAL 
Optimiste 

Très 
optimiste 

Plutôt 
optimiste 

TOTAL 
Pessimiste 

Plutôt 
pessimiste 

Très 
pessimiste 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 ............................. 76 14 62 23 19 4 1 100 

 
  

De manière générale, êtes-vous très satisfait, plutôt satisfait, plutôt pas satisfait ou pas 
satisfait du tout de vivre à Dijon ?

Depuis quelques années, diriez-vous que Dijon a changé plutôt en bien ou plutôt en mal ?

D’une manière générale, quand vous pensez à l’avenir de Dijon, êtesvous très optimiste, 
plutôt optimiste, plutôt pessimiste ou très pessimiste ?

Enquête réalisée par l’IFOP 
L’Institut français d’opinion publique (IFOP) a réa-
lisé cette enquête auprès d’un échantillon de 803 
personnes, représentatif de la population de Dijon 
âgée de 18 ans et plus. Cette représentativité a 
été assurée par la méthode des quotas (sexe, âge, 
profession) après stratification par quartier. Cette 
enquête a été effectuée par téléphone du 3 au 8 
mars dernier.

Un sondage comme cadeau d'anniversaire

Les Dijonnais fidèles 

93 % des Dijonnais 
satisfaits de vivre à Dijon !

A moins d'être privé de toute source 
d'information, nul ne peut au-
jourd'hui l'ignorer : il s'est passé 
quelque chose il y a tout juste 20 
ans à Dijon : l'élection de François 
Rebsamen conforté depuis à trois 

reprises dans son fauteuil de maire. N'en déplaise 
aux esprits chagrins et aux déclinologues de tout 
poil, vrais ou faux naïfs qui se sont obstinés ces mois 
derniers à penser que la machine faiblissait : et bien 
non, les témoins d'usure n'ont pas lancé de signaux 
d'alerte. C'est en tout cas ce que vient conforter un 
sondage IFOP révélé le mois dernier. De quoi égayer 
les apéros au comptoir du café du Commerce, le 
seul établissement qui a résisté aux injonctions de 
fermeture... et donner du grain à moudre à tous les 
observateurs de la vie politique locale.
Même s'il a annoncé que ce mandat serait le dernier, 
François Rebsamen n'en conserve pas moins le pied 
sur l'accélérateur. Témoin ce sondage IFOP qui il-
lustre son souci constant de connaître le sentiment 
de ses administrés sur sa politique municipale. Et 
les résultats recueillent un véritable satisfecit. Jugez 
plutôt : 73 % des Dijonnais sondés sont satisfaits de 
François Rebsamen en tant que maire de Dijon, 77 %  
sont satisfaits du travail accompli par la municipa-
lité, 75 % ont le sentiment que la mairie de Dijon 
utilise bien l'argent des impôts locaux, 75 % éga-
lement jugent satisfaisante la manière dont la ville 
a géré le crise du Covid-19, 76 % ont un regard 
optimiste à l'égard de l'évolution et de l'avenir de 
la ville... Et cerise sur le gâteau d'anniversaire pour 
François Rebsamen : 93 % des sondés ont exprimé 
leur satisfaction de vivre à Dijon ! On pouvait diffi-
cilement imaginer plus claire démonstration et c'est 
plus qu'une leçon sur laquelle devront méditer les 
oppositions municipales dont on sait qu'il est tel-
lement facile de succomber à la posture tellement 
confortable qui consiste à s'opposer pour s'oppo-

ser, critiquer pour le plaisir de critiquer. 
Voilà certainement le plus beau des cadeaux pour 
marquer le 20e anniversaire de François Rebsamen 
à la mairie de Dijon. De quoi réjouir cœur et esprit 
dans cet océan de mauvaises nouvelles et de mau-
vaises surprises que nous supportons depuis un peu 
plus d'un an où l'on aura vu un virus d'origine in-
connue déstabiliser les économies du monde entier, 
restreindre comme jamais nos libertés et boulever-
ser radicalement nos vies.
Ce sondage que vous allez découvrir dans les 
pages suivantes passe à la loupe de nombreuses 
thématiques et réalisations qui ont rythmé ces 20 
dernières années mais aussi des perspectives sur 
lesquelles les Dijonnais se prononcent avec une 
franche adhésion. 
Un sondage qui a de quoi faire François Rebsamen 
un homme heureux et démontrer que Dijon a élu 
et réélu avec la constance que l'on sait un homme 
qui a pris au sérieux ses propres promesses. Ce qui 
n'est malheureusement pas toujours le cas dans ce 
bas monde politique où l'on préfère souvent l'em-
ballage à ce qu'il enveloppe, la boîte à ce qu'elle 
contient, l'apparence à la réalité.

Jean-Louis Pierre

François Rebsamen : un sondage qui témoigne de la communion d'un homme et 
de sa ville

SANTÉ

Le CGFL a reçu l’aide financière des clubs Rotary, à 
travers l’édition 2020 de son action « Jetons Cancer »  
dans l’acquisition d’un matériel pour le séquençage 
de 3ème génération. Cet équipement va permettre 
l’avancée d’un projet de recherche visant à étudier 
les modifications de la structure de l’ADN au cours 
de l’évolution du cancer du sein. 

D epuis 2015, les bénévoles du 
Rotary réalisent, chaque pre-
mier samedi de février (en 
écho à la Journée mondiale 
contre le cancer), une collecte 
de fonds à l’entrée des grands 

magasins en donnant un jeton de caddie 
contre un euro. Avec l’argent récolté, le club 
finance divers projets qui ont pour but de lut-
ter contre la maladie. Cette année, le Centre 
Georges-François Leclerc a eu la chance d’être 
sélectionné pour bénéficier d’une dotation de 
58 500 euros destinée à l’achat de l’appareil 
FEMTO PULSE. A travers ce don, le Fonds de 
dotation JETONS CANCER, présidé par Alain 
Desplanques, a souhaité soutenir activement 
les actions de recherche de Romain Boidot, 
chercheur en biologie moléculaire au Centre 
régional de lutte contre le cancer. 

Qu’est-ce que 
le FEMTO PULSE ? 
Ce matériel est indispensable pour utiliser les 
séquenceurs de 3ème génération et permet la 
quantification et la qualification de l'ADN et 

de l'ARN. Le FEMTO PULSE, conçu par Agilent 
Thechnologies, permet aux chercheurs d’obte-
nir une sensibilité 10 fois plus élevée pour les 
frottis et jusqu'à 100 fois pour les fragments. 
Cette acquisition va permettre aux chercheurs 
en Biologie Moléculaire de poursuivre plus effi-
cacement leurs recherches, et à terme de pro-
gresser dans la lutte contre le cancer. Le CGFL 
possède désormais l’un des rares exemplaires 
en France !  
Le projet nécessitant le FEMTO PULSE vise 
à étudier les changements de la structure de 
l'ADN au cours de l'évolution de la pathologie 
cancéreuse mammaire (Pour rappel, le cancer 
du sein est le premier cancer féminin dans le 
monde). A l'heure actuelle, aucune étude n'a 
encore comparé les variations structurales de 
l'ADN entre les différents stades de dévelop-
pement d'un cancer du sein. Il est possible que 
les variations structurales de l'ADN arrivent 
très rapidement, voire avant l'apparition de la 
majorité des mutations. 
Trois personnes sont impliquées dans ce pro-
jet : Sandy Chevrier, assistante ingénieur, en 
charge de la partie technique du projet avec la 
préparation et la qualification des échantillons 
ainsi que la génération des données brutes ; 
Corentin Richard, bio-informaticien, pour les 
analyses bio-informatiques des données et Ro-
main Boidot, biologiste moléculaire, chargé de 
l'interprétation des données. 
Dans un premier temps, ce projet se focalisera 
sur le cancer du sein, mais dans le futur, d’autres 
types de cancers pourront être analysés.

Lutte contre le cancer : 
un nouvel équipement au CGFL

Romain Boidot, chercheur en biologie moléculaire et l’équipement FEMTO PULSE

93% des Dijonnais sont satisfaits de vivre à Dijon… Dans le domaine, Dijon 
enregistre au point près le même résultat que Bordeaux en 2018 lors d’une 
enquête équivalente réalisée par le même institut de sondage (Ifop). Autrement 
dit les habitants concernés dégustent tout autant de vivre dans la capitale de la 
Bourgogne (il faut y ajouter la Franche-Comté depuis la loi NOTRé) que dans 
celle du Bordelais… Ce qui a fait dire à François Rebsamen : « Je suis un maire 
heureux. Heureux de constater que vous êtes pour l’immense majorité d’entre 
vous, satisfaits de vivre à Dijon et de l’action que mène, à mes côtés, l’équipe 
municipale. J’aime, vous aimez, nous aimons notre ville et elle nous le rend bien. 
Son histoire, son architecture, sa gastronomie, son attraction touristique et, de 
plus en plus, son rayonnement universitaire et technologique, attirent chaque 
année de nouveaux habitants. Bien sûr, il y a des marges de progression, et les 
insatisfaits eux-aussi, ont également leur place dans notre ville ! »
Les insatisfaits se chiffrent à 23% – il faut les compter dans celles et ceux qui 
estiment que la Ville a changé « plutôt en mal ». « La satisfaction, la confiance, 
la fierté... ce sont des sentiments positifs dont il ne faut pas se priver, à fortiori 
dans cette grave période. Mais il ne faut jamais s’en contenter et toujours viser 
le mieux. Je suis là pour agir et je le fais », a développé le président de Dijon 
métropole, qui a dû également apprécier que 76% des sondés soient optimistes 
quant à l’avenir de leur ville. 
Sachant que cette enquête a été réalisée début mars, alors que le Covid-19 
assombrit toujours le présent mais également interroge le futur, dans la cité des 
Ducs comme partout dans le monde (atermoiements de la vaccination oblige), 
ce score représente peut-être l’indicateur le plus illustrant de ce dossier : les 
Dijonnais sont, à plus des trois quarts, optimistes quant à l’avenir de leur ville… 
aussi sont-ils optimistes quant à leur propre avenir. 
Dans le contexte actuel, avec l’opus 3 du confinement qui vient de s’ouvrir – 
et même si cela n’a rien à voir avec l’action municipale – cet espoir dans des 
lendemains qui chantent à Dijon fait plaisir à voir… Aussi ces résultats nous 
rappellent-ils les paroles d’Yves Jamait : « Pour avoir foulé ton pavé, usé mes 
s’melles sur tes trottoirs, je te connais du bout du pied, du bout du cœur, du 
bout du r’gard. Depuis le temps que je circule, que je coule dans tes artères, 
cellule parmi tes cellules, c’est ton cœur qui me régénère ! » 
Selon la formule de notre Gavroche local, les Dijonnais interrogés restent fi-
dèles à « leur vieille Dijon, maîtresse burgonde ! » Leur vieille Dijon qui a pris 
un sérieux coup de jeune ces dernières années…

Camille Gablo
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La satisfaction globale à l’égard de la municipalité  
 
 
 
 
 
 
Question : Diriez-vous que vous êtes tout à fait satisfait, plutôt satisfait, plutôt pas 

satisfait ou pas satisfait du tout du travail accompli par la municipalité 
de Dijon ? 

 
 
 
 

 TOTAL 
Satisfait 

Tout à 
fait 

satisfait 

Plutôt 
satisfait 

TOTAL 
Pas 

satisfait 

Plutôt 
pas 

satisfait 

Pas 
satisfait 
du tout 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 .............................  77 16 61 22 13 9 1 100 
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Le jugement sur la prise en compte des classes sociales 
défavorisées par la municipalité  
 
 
 
 
 
 
Question : Avez-vous le sentiment que la mairie de Dijon s’occupe trop, ne 

s’occupe pas assez, ou s’occupe comme il faut des catégories sociales 
défavorisées ? 

 
 
 
 
 

 S’en occupe 
trop 

S’en occupe 
ce qu’il faut 

Ne s’en 
occupe pas 

assez 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 ..................................  15 49 31 5 100 
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Le niveau social prêté aux principaux bénéficiaires de 
l’action de la municipalité  

 
 

Question : Et estimez-vous que la mairie de Dijon est à l’écoute des gens comme 
vous ? 

 
 
 
 
 

 Aux gens 
socialement 

plus aisés 
que vous 

Aux gens 
socialement 
comme vous 

Aux gens 
socialement 

plus modeste 
que vous 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 ..................................  18 33 43 6 100 
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Le sentiment d’être pris en compte par la municipalité  
 
 
 
 
 
 
 
Question : Et estimez-vous que la mairie de Dijon est à l’écoute des gens comme 

vous ? 
 
 
 
 
 

 TOTAL 
Oui 

Oui, tout 
à fait 

Oui, 
plutôt 

TOTAL 
Non 

Non, pas 
vraiment 

Non, pas 
du tout 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 .............................  59 19 40 40 23 17 1 100 
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La perception de la gestion des impôts locaux  
 
 
 
 
 
Question : De manière générale, avez-vous le sentiment que la mairie de Dijon 

utilise très bien, assez bien, pas très bien ou pas bien du tout l’argent 
des impôts locaux ? 

 
 
 
 

 TOTAL 
Bien 

Très bien Assez 
bien 

TOTAL 
Pas Bien 

Pas très 
bien 

Pas bien 
du tout 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 .............................  75 13 62 24 19 5 1 100 
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La cote de satisfaction du maire  
 
 
 
 
Question : François Rebsamen est le maire de Dijon. Diriez-vous que vous êtes 

très satisfait, assez satisfait, pas vraiment satisfait ou pas satisfait du 
tout de François Rebsamen en tant que maire de Dijon ? 

 
 
 
 

 TOTAL 
Satisfait 

Très 
satisfait 

Assez 
satisfait 

TOTAL 
Pas 

satisfait 

Pas 
vraiment 
satisfait 

Pas 
satisfait 
du tout 

(NSP) TOTAL 

• Mars 2021 .............................  73 18 55 26 16 10 1 100 
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La satisfaction détaillée à l’égard de la municipalité  
 
 
 
 
Question : Pour chacun des points suivants, diriez-vous qu'à Dijon la situation 

actuelle est très satisfaisante, plutôt satisfaisante, plutôt 
insatisfaisante ou très insatisfaisante ? 

 
 
 
 

 TOTAL 
Satisfai-

sante 

Très 
satisfai-
sante 

Plutôt 
satisfai-
sante 

TOTAL 
Inatisfai-

sante 

Plutôt 
inatisfai-

sante 

Très 
inatisfai-

sante 

(NSP) TOTAL 

Les actions en faveur des écoles 
et les animations périscolaires ....  78 15 63 17 13 4 5 100 

Les actions en faveur des crèches 
et de la petite enfance ................  77 14 63 18 14 4 5 100 

L’animation de la ville, le sport et 
la culture ......................................  76 24 52 23 18 5 1 100 

L’accueil des nouveaux habitants 
de Dijon .......................................  76 15 61 19 14 5 5 100 

L’action sociale ............................  76 11 65 22 17 5 2 100 

Les actions en faveur des 
familles ........................................  76 9 67 21 16 5 3 100 

L’activité économique et 
l’attractivité de la ville .................  75 16 59 24 16 8 1 100 

Les actions en faveur des seniors  75 12 63 20 15 5 5 100 

Le logement .................................  72 15 57 27 20 7 1 100 

La propreté de la ville ..................  70 25 45 30 21 9 - 100 

Les actions en faveur des jeunes .  70 12 58 27 21 6 3 100 

L'écologie urbaine et la lutte 
contre le réchauffement 
climatique ....................................  

67 12 55 32 22 10 1 100 

La sécurité des personnes et des 
biens ............................................  60 14 46 40 28 12 - 100 

Les conditions de circulation .......  58 11 47 42 28 14 - 100 

Le stationnement ........................  46 7 39 54 32 22 - 100 
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La satisfaction à l’égard de différentes actions spécifiques 
de la municipalité  

 
 
 
 
Question : Plus précisément, êtes-vous très satisfait, plutôt satisfait, plutôt 

mécontent ou très mécontent de chacune des actions suivantes 
menées par la municipalité ? 

 
 
 

 TOTAL 
Satisfait 

Très 
satisfait 

Plutôt 
satisfait 

TOTAL 
Mécon-

tent 

Plutôt 
mécon-

tent 

Très 
mécon-

tent 

(N’en a 
pas 

entendu 
parler) 

(Ne se 
prononce 

pas) 

TOTAL 

La rénovation du musée des 
beaux-arts ......................................  94 54 40 4 3 1 2 - 100 

La piétonisation du centre-ville .....  86 39 47 14 9 5 - - 100 
Le réseau de transports « Divia » 
bus et tram ....................................  84 37 47 14 10 4 2 - 100 

L’accueil périscolaire des enfants 
dans les écoles, le matin, le midi 
et le soir .........................................  

78 18 60 11 9 2 8 3 100 

La lutte contre le gaspillage, la 
collecte des déchets et le 
compostage ...................................  

75 21 54 24 19 5 1 - 100 

La restauration scolaire .................  75 16 59 14 11 3 7 4 100 
Les équipements sportifs de 
quartier ..........................................  74 14 60 22 18 4 3 1 100 

La réhabilitation thermique des 
bâtiments publics et des 
logements ......................................  

72 17 55 23 18 5 4 1 100 

La rénovation des groupes 
scolaires .........................................  72 12 60 17 14 3 9 2 100 

La poursuite de la rénovation des 
quartiers Fontaine d’Ouche et 
Grésilles .........................................  

70 12 58 24 16 8 6 - 100 

Le travail des commissions de 
quartiers ........................................  70 12 58 22 17 5 6 2 100 

Le développement de la politique 
en faveur du vélo ...........................  69 20 49 30 22 8 1 - 100 

La vidéo-protection .......................  68 16 52 27 17 10 4 1 100 
La poursuite de la végétalisation 
de la ville ........................................  64 20 44 35 24 11 1 - 100 

La lutte contre l’étalement urbain 
par la densification de l’habitat .....  59 8 51 36 26 10 4 1 100 

Diriez-vous que vous êtes tout à fait satisfait, plutôt satisfait, plutôt pas satisfait ou pas 
satisfait du tout du travail accompli par la municipalité de Dijon ? Avez-vous le sentiment que la mairie de Dijon s’occupe trop, ne s’occupe pas assez, ou 

s’occupe comme il faut des catégories sociales défavorisées ?

Et estimez-vous que la mairie de Dijon est à l’écoute des gens comme vous ?

Et estimez-vous que la mairie de Dijon est à l’écoute des gens comme vous ?

De manière générale, avez-vous le sentiment que la mairie de Dijon utilise très bien, assez 
bien, pas très bien ou pas bien du tout l’argent des impôts locaux ?

François Rebsamen est le maire de Dijon. Diriez-vous que vous êtes très satisfait, assez 
satisfait, pas vraiment satisfait ou pas satisfait du tout de François Rebsamen en tant que 
maire de Dijon ?

Pour chacun des points suivants, diriez-vous qu'à Dijon la situation actuelle est très satis-
faisante, plutôt satisfaisante, plutôt insatisfaisante ou très insatisfaisante ?

Plus précisément, êtes-vous très satisfait, plutôt satisfait, plutôt mécontent ou très mé-
content de chacune des actions suivantes menées par la municipalité ?

Dijon : Une ville 
« rebsaménienne »
Vous pouvez découvrir dans ces deux pages en vis-à-vis les notes de satisfaction accordées 
aux actions de la municipalité. En analysant de près les résultats vous découvrirez à quel 
point la culture ainsi que les politiques luttant contre le réchauffement climatique sont « es-
sentielles » aux yeux des sondés… Et à quel point Dijon est toujours « rebsaménienne ! » 

S’ il fallait une preuve – en avons-nous réellement besoin ! – afin 
de montrer à quel point les lieux culturels manquent au plus 
grand nombre, cela pourrait être cette enquête réalisée par 
l’IFOP auprès des Dijonnais. Tout en haut du tableau des ac-
tions de la municipalité plébiscitées figure la rénovation du Mu-
sée des Beaux Arts. Pas moins de 94% des personnes interro-

gées ont, en effet, affiché leur satisfaction quant à ce chantier artistique majeur (60 
M€ d’investissement au total et des travaux dantesques qui se sont étalés sur 17 
ans) porté par François Rebsamen qui avait fait, rappelez-vous, de son inauguration 
le 17 mai 2019 une des grandes dates de l’Histoire dijonnaise : « Ce musée magni-
fié, transformé, métamorphosé représente un acte de confiance en l’avenir. C’est 
un symbole de beauté, illustrant le rayonnement de la capitale régionale », avait, 
notamment, lancé le maire, savourant « ce grand jour pour les Dijonnais » devant 
une assistance nombreuse (eh oui l’heure n’était pas encore au Covid-19 et à 
ses rassemblements limités à 6 personnes). Une assistance dans laquelle figurait, 
tout de même, un ancien président de la République (François Hollande), un an-

cien Premier ministre (Laurent Fabius), un actuel et ancien ministre de la Culture 
(Franck Riester et Frédéric Mitterrand), nombre d’artistes dont l’ambassadeur de 
l’art dijonnais par excellence Yan Pei-Ming auteur, pour l’occasion, d’une exposition 
temporaire intitulée « L’Homme qui pleure… »
La rénovation du MBA n’a pas fait pleurer les sondés – elle les a, a contrario, fait 
largement sourire… Parmi les actions qui ont retenu l’aval des Dijonnais monte 
également sur le podium la piétonisation du centre-ville (86%) talonnée de peu 
par le réseau tram et bus de Divia (84%), ces deux chiffres très proches illustrant, 
quant à eux, le satisfecit accordé au tournant des transports doux pris par la Ville 
de Dijon. Là aussi, nous pouvons regarder dans le rétroviseur et nous souvenir 
que le coup d’envoi de la politique piétonnière a été donné en 2006 avec la place 
de la Libération qui, précédemment, accueillait encore un parking bitumé et voyait 
circuler chaque jour plus de 1000 bus… 

Le développement durable
Cette bouffée d’oxygène, qui, au fil des ans, s’est étendue à nombre de places et 
d’artères du secteur sauvegardé reçoit l’aval des Dijonnais. A l’instar du tram – et 
du réseau de bus au gaz naturel de ville puis électriques –, dont les deux lignes ont 
été respectivement mises sur la voie le 1er septembre et le 8 décembre 2012. Là 
aussi, la fête avait battu son plein – se remémorer la place de la République noire 
de monde fait du bien au moment où débute un troisième confinement !

Bilan de la municipalité

Des actions appréciées pour les 7 à 77 ans 
Pour les 7 à 77 ans – en paraphrasant la formule d’Hergé, les Dijonnais in-
terrogés sont satisfaits des actions de la municipalité. Lorsque l’on regarde 
de près le détail des politiques dijonnaises trouvant l’aval des personnes 
interrogées, l’on s’aperçoit qu’au-dessus de 75% figurent autant les actions 
pour les plus jeunes que pour les seniors. Celles en faveur des écoles et 
des animations périscolaires (78% de réponses satisfaisantes) ont grandi 
de 19 points par rapport à la dernière consultation ; celles dédiées aux 
crèches et à la petite enfance (77%) ont même progressé de 25 points ! De 
l’autre côté de l’échiquier générationnel, les politiques destinées aux aînés 
(75%) sont également de plus en plus appréciées (75%, soit + 15 points). 
Elles sortent ainsi au même niveau que la mobilisation municipale pour 
l’attractivité de la ville… Vous verrez, en revanche, que le domaine où le bât 
blesse n’est autre que le stationnement (54% d’insatisfaction), emboîtant 
la roue des conditions de circulation (42%). Comme quoi la question de la 
place de la voiture en ville continue de faire vrombir les passions. A l’ins-
tar de la sécurité des personnes et des biens (-12 points) qui sort à la 3e 
place en terme d’insatisfaction (40%). Ne doutons pas que les événements 
survenues aux Grésilles ont joué un rôle dans cette perception… Voici les 
quelques points noirs qui n’empêchent pas au travail de la municipalité de 
Dijon d’obtenir un joli 77% de satisfaction globale. Un double 7, comme 
quoi nous ne pouvons, pour notre part, qu’être satisfaits de notre réfé-
rence précédente à Hergé et à Tintin !  

Vous découvrirez dans le tableau ci-joint les autres actions dijonnaises por-
tées aux nues par ses habitants et vous constaterez que beaucoup concernent 
également le développement durable : le traitement des déchets (75%), la res-
tauration scolaire qui fait, rappelons-le aussi, la part belle aux circuits courts 
(75% également), la réhabilitation thermique des bâtiments publics, des lo-
gements et des groupes scolaires (72%). Ou encore le développement de la 
politique en faveur du vélo (69%). 
Et nous pouvons ajouter, dans cet inventaire à la Prévert, à la dernière place 
mais à 64% tout de même (de satisfaction) la poursuite de la végétalisation de 
la ville… Cette ville verte récoltant tout de même 35% de mécontents – si 
bien que, dans ce domaine là également, les Dijonnais sondés ont fixé le cap 
pour les prochaines années – mais n’arrivant pas dernière, la lanterne rouge 
(36% de mécontents) étant attribuée à la lutte contre l’étalement urbain par 
la densification de l’habitat… Ce qui peut se lire, notamment, par la volonté 
des personnes interrogées de conserver une ville à taille humaine. Une ville 
dans laquelle ils sont 93% à se dire heureux de vivre (38% vont même jusqu’à 
déclarer être très heureux dans la cité des Ducs). Une Ville dans laquelle 75% 
estiment que la municipalité utilise bien les recettes des impôts locaux… Une 
Ville où le taux de satisfaction total obtenu par François Rebsamen comme 
maire de Dijon flirte avec les trois quarts (73%)… Un an pratiquement après 
le premier tour des élections municipales – ce sondage a été réalisé du 3 au 
8 mars derniers –, où l’édile socialiste avait posé, à hauteur de 38,24% et loin 
devant son premier détracteur, les fondations de sa 4e élection consécutive 
– celle-ci est intervenue, Covid oblige, en juin dernier. Et, pour conclure en 
restant dans l’anaphore, une Ville que l’on peut encore qualifier de « reb-
saménienne ! »

Camille Gablo 

Le musée des Beaux-Arts métamorphosé – les travaux se sont étendus sur 17 
ans – a satisfait pas moins de 94% des personnes interrogées. Doit-on encore 
prouver que la culture est « essentielle » ?

La piétonisation du centre-ville, qui a débuté, tel un symbole, par la place de la Libération en 2006, monte sur 
le podium des actions plébiscitées par les sondés (86% de satisfaction)

La bouffée d’oxygène des transports en commun pilotés par Divia (tram et 
bus) est dégustée à hauteur de 84%

SONDAGESONDAGE
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La satisfaction à l’égard de la gestion de la crise du Covid-
19 par la municipalité 

 
 
 
 
 
 
 
Question : Etes-vous satisfait de la manière dont la ville gère la crise du Covid-19 ? 
 
 
 
 
 
 
 
 Ensemble des 

habitants de 
Dijon 

3-8 mars 2021 
 (%) 

TOTAL Satisfait ..........................................................................................................  75 

. Très satisfait ......................................................................................................................  15 

. Assez satisfait ....................................................................................................................  60 

TOTAL Pas satisfait .....................................................................................................  25 

. Pas vraiment satisfait ........................................................................................................  15 

. Pas satisfait du tout ...........................................................................................................  10 

(Ne se prononce pas) .................................................................................................  - 

TOTAL ........................................................................................................................  100 
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La notoriété de différents projets  
 
 
 
 
Question : Pour chacun des projets que je vais vous citer, dites-moi si vous en avez 

entendu parler. 
 
 
 

 Oui Non TOTAL 

La cité internationale de la gastronomie et du vin ..............................  84 16 100 

La réhabilitation du centre Dauphine ..................................................  62 38 100 

L’inscription du centre sauvegardé de Dijon au patrimoine de 
l’Humanité par l’UNESCO avec les Climats du vignoble de Bourgogne  59 41 100 

La construction de nouveaux logements et la création de nouveaux 
quartiers comme à l’Arsenal ................................................................  51 49 100 

Le réseau de chaleur du chauffage urbain ...........................................  51 49 100 

La mise en accessibilité des quais de la gare de Dijon .........................  49 51 100 

Le bio et l’approvisionnement en circuit courts dans la restauration 
scolaire .................................................................................................  49 51 100 

L’armement de la police municipale ....................................................  44 56 100 

Le nouveau skate-park de la plaine des sports ....................................  42 58 100 

L’installation des deux nouvelles écoles d’ingénieurs à Dijon .............  40 60 100 

La piétonisation du tour des halles du printemps à l’automne ...........  38 62 100 

La plantation de vergers urbains ..........................................................  35 65 100 

La protection de l’eau et la lutte contre le rejet des micro-plastiques  32 68 100 

Le projet « OnDijon » de ville et métropole intelligente......................  31 69 100 

L´achat de bus et bennes à ordure alimentés à l´hydrogène ...............  30 70 100 

La construction d’un nouveau centre de tri .........................................  20 80 100 

La forêt des enfants ..............................................................................  19 81 100 

Le projet « alimentation durable 2030 » ..............................................  16 84 100 
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La notoriété de différentes actions mises en place par la 
municipalité face au Covid-19 

 
 
 
 
 
 
 
Question : Avez-vous entendu parler de chacune des actions suivantes mises en 

place par la ville de Dijon dans le cadre de la crise du Covid-19 ? 
 
 
 
 
 

 TOTAL Oui Oui, et vous 
voyez 

précisément 
de quoi il 

s’agit 

Oui, mais 
vous ne voyez 
pas vraiment 

de quoi il 
s’agit 

Non TOTAL 

L’achat et la distribution de 
masques pour la population ........  76 65 11 24 100 

Les aides économiques en faveur 
des commerces et des 
entreprises locales.......................  

61 34 27 39 100 

Le plan d’aide en faveur des 
jeunes ..........................................  45 24 21 55 100 

Le plan social en faveur des 
personnes les plus défavorisées ..  40 19 21 60 100 
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L’utilité prêtée à différents projets  
 
 
Question : Et jugez-vous ce projet très utile, plutôt utile, plutôt inutile ou tout à 

fait inutile pour Dijon ? 
 
 

 TOTAL 
Utile 

Très utile Plutôt 
utile 

TOTAL 
Inutile 

Plutôt 
inutile 

Tout à fait 
inutile 

(NSP) TOTAL 

La mise en accessibilité des quais de 
la gare de Dijon.................................  97 73 24 3 3 - - 100 

Le réseau de chaleur du chauffage 
urbain ...............................................  96 51 45 3 3 - 1 100 

Le bio et l’approvisionnement en 
circuit courts dans la restauration 
scolaire .............................................  

96 60 36 4 3 1 - 100 

L’installation des deux nouvelles 
écoles d’ingénieurs à Dijon ...............  96 60 36 3 2 1 1 100 

La protection de l’eau et la lutte 
contre le rejet des micro-plastiques .  96 68 28 3 2 1 1 100 

La construction d’un nouveau 
centre de tri ......................................  94 57 37 6 6 - - 100 

La réhabilitation du centre 
Dauphine ..........................................  93 52 41 6 4 2 1 100 

Le projet « alimentation durable 
2030 » ...............................................  93 37 56 7 4 3 - 100 

Le nouveau skate-park de la plaine 
des sports .........................................  92 36 56 7 5 2 1 100 

La plantation de vergers urbains ......  92 48 44 8 5 3 - 100 

L’achat de bus et bennes à ordure 
alimentée à l’hydrogène...................  92 49 43 7 5 2 1 100 

La forêt des enfants ..........................  92 43 49 8 6 2 - 100 

La piétonisation du tour des halles 
du printemps à l’automne ................  91 50 41 9 6 3 - 100 

L’inscription du centre sauvegardé 
de Dijon au patrimoine de 
l’Humanité par l’UNESCO avec les 
Climats du vignoble de Bourgogne ...  

90 41 49 10 8 2 - 100 

La cité internationale de la 
gastronomie et du vin ......................  79 33 46 21 12 9 - 100 

Le projet « OnDijon » de ville et 
métropole intelligente......................  79 32 47 21 14 7 - 100 

La construction de nouveaux 
logements et la création de 
nouveaux quartiers comme à 
l’Arsenal ............................................  

78 26 52 22 14 8 - 100 

L’armement de la police municipale  75 32 43 24 10 14 1 100 

 
  

Pour chacun des projets que je vais vous citer, dites-moi si vous en avez entendu parler.Etes-vous satisfait de la manière dont la ville gère la crise du Covid-19 ?

Avez-vous entendu parler de chacune des actions suivantes mises en place par la ville de 
Dijon dans le cadre de la crise du Covid-19 ?

Et jugez-vous ce projet très utile, plutôt utile, plutôt inutile ou tout à fait inutile pour 
Dijon ?

Le regard sur la 
crise du Covid-19
La ville sur le front…

Les attentes et priorités 
des habitants
Bienvenue 
dans la vertitude…

Peut-être vous souvenez-vous d’une des premières interviews du maire François  
Rebsamen, réalisée par nos soins, alors que la France et les Dijonnais découvraient le 
confinement. C’était en mars 2019 et l’élu socialiste « disait aux habitants patience, 
patience… » Et, dans le même temps, il expliquait que « la ville était au travail pour 
la cause publique et l’intérêt général ». Ce travail, les Dijonnais qui ont, comme tous les 
Français, été patients, s’en sont majoritairement aperçus…

N ous nous serions bien évidemment passés de la nouveauté de 
cette enquête de satisfaction Ipsos. Elle était évidemment ab-
sente des sondages réalisés les années précédentes, et pour 
cause, le Covid-19 n’avait pas encore perturbé nos vies (pour 
ne pas dire plus !) Seulement, depuis, le ciel nous est tombé sur 
la tête et d’aucuns ont dû se mobiliser sur le front sanitaire… 

La ville de Dijon a figuré, localement, en bonne place dans la lutte.
Elle s’est ainsi investie fortement dans la distribution de masques. Rappelons 
qu’à l’échelle de la métropole, ce ne sont pas moins de 1,7 millions de masques 
qui ont été distribués, si bien que beaucoup (76%) se souviennent encore de la 
perception dans les bureaux de vote les 9 et 10 mai derniers du kit personnel 
de 3 masques. Beaucoup se remémorent également la photographie du maire 
de Dijon, François Rebsamen, et du président de l’Association des Chinois 
de Dijon, Zhong Sheng Hu, devant de nombreux cartons où il était inscrit 
« Médical Mask ». Tous deux posaient devant une banderole où, comme vous 
pouvez le voir, il était inscrit le message suivant : « Tous ensemble contre le 
Covid-19 ! »

Les élus touchés par le Covid
L’action sur le front économique de la municipalité en faveur des commerces 
ou des entreprises locales fragilisées par les confinements successifs a égale-
ment marqué 61% des sondés. Il faut dire que, dans ce domaine, le Fonds de 
solidarité métropolitain, qui a pris la forme d’aides directes ou bien d’avances 
remboursables, n’est pas passé inaperçu… 
Ne doutons pas que les nombreuses exonérations dont ont bénéficié les 
commerces ont également favorisé ce score. Ou encore la volonté du premier 
magistrat de laisser, a maxima, les marchés locaux ouverts afin, à la fois, de 
favoriser les circuits courts, d’épauler les commerçants et producteurs locaux 
mais aussi de satisfaire les besoins des habitants ne disposant pas d’un centre 
commercial à proximité.
En revanche, le plan d’aide en faveur des jeunes (et notamment des étudiants 
particulièrement fragilisés par la crise dont les demandes n’ont cessé de 
croître auprès du CCAS) ainsi que celui destiné aux personnes les plus dé-
favorisées ont seulement été perçus par, respectivement, 45 % et 40 % des 
sondés. Il n’empêche, 75% des personnes interrogées se sont avouées satis-
faites par la gestion municipale de la crise du Covid-19. Le maire, les élus de 
son équipe, qui n’ont pas non plus été épargnés par le Covid, mais aussi les 
services publics territoriaux ont répondu présents face à ce fléau. 
Dès le mois de mars dernier, le poste de pilotage unique d’On Dijon, dont 
le numéro vert fonctionnait 24/24, ne recevait pas moins de 400 appels par 
jour… Autrement dit, moins d’un an après son inauguration (son lancement 
avait eu lieu le 11 avril 2019), ce haut lieu de la Smart City a fonctionné à 
plein afin de faire face à la crise sanitaire. Autant d’éléments qui ont influé 
sur ce taux de satisfaction globale. Nous ne pouvons espérer qu’une seule 
chose : que l’année prochaine la prochaine enquête Ipsos n’interroge plus les 
Dijonnais sur la pandémie. Cela signifiera la fin du Covid-19 ! Mais, pour cela, 
il faudrait que toutes et tous soient satisfais par… la vaccination ! Et, là, per-
mettez-nous l’expression, « c’est pas gagné ! »

Camille Gablo

A l’instar du bilan des actions municipales, les projets plébiscités par les sondés sont, 
pour la très grande majorité d’entre eux, teintés de vert. Les Dijonnais interrogés 
veulent, une chose est sûre, que Dijon réussisse la transition écologique. L’appel est 
plus que lancé…

I l est loin le temps où la sécurité représentait la première préoccu-
pation des Français. Cette enquête le prouve, puisque, dans la longue 
liste des projets jugés utiles par les Dijonnais interrogés, l’armement 
de la police municipale arrive bon dernier. Avec certes 75% d’opinion 
favorable mais bon dernier tout de même… loin derrière nombre de 
projets teintés de vert. La palme, dans le domaine durable, revenant à 

l’extension du réseau de chaleur urbain qui permet, entre autres, la réduction 
des factures énergétiques (96% le jugent utile). 
Rappelons qu’en 2023 celui-ci s’étendra sur 120 km, sera alimenté à 70% 
grâce aux énergies renouvelables et desservira l’équivalent de 55 000 équiva-
lents logements. Le recours au bio et aux circuits courts dans la restauration 
scolaire se situe au même niveau d’appétence des sondés. A l’instar de la 
protection de l’eau et de la lutte contre le rejet des micro-plastiques. Comme 
vous pourrez également le voir dans la page suivante, Suez et la métropole de 
Dijon réaliseront une première à l’échelle mondiale avec le traitement des mi-
cro-plastiques et micro-polluants… et ceci est particulièrement attendu par 
les habitants. Ceux-ci ont parfaitement appréhendé le fait qu’ « Ici commen-

çait la mer », du nom de la campagne destinée à limiter a maxima la pollution 
générée par l’activité humaine.
La construction d’un nouveau centre de tri suit de très près (94%), tout 
comme le projet « Alimentation durable 2030 ». Le projet Territoire d’inno-
vation de grande ambition (TIGA) qui a permis à la métropole d’être rete-
nu par le gouvernement doit faire de Dijon une véritable vitrine à l’échelle 
nationale de l’agro-écologie, tout en créant un modèle économique viable 
pourvoyeur d’emplois… La coloration verte des futures actions plébiscitées 
par les sondés est prégnante, comme le prouvent aussi les 92% jugeant utiles 
la plantation de vergers urbains, la forêt des enfants ou encore l’alimentation 
par l’hydrogène des bus et bennes à ordure. 
La transition écologique portée par la ville est, une chose est sûre, au cœur 
des attentes des Dijonnais. Comme on a pu aussi le voir, dans les pages précé-
dentes, avec les actions préférées d’ores et déjà réalisées par la municipalité. 
Certes, c’est la finalisation de la mise en accessibilité des quais de la gare qui 
arrive bonne première (97%) mais ne devons-nous pas voir dans cette pre-
mière place un intérêt pour l’intermodalité !
Quelques actions, sans connotation écologique, se glissent tout de même 
dans ce classement. L’une d’entre elles a trait à l’enseignement supérieur et à 
l’attractivité de la capitale régionale : l’installation des deux nouvelles écoles 
d’ingénieurs à Dijon (96%) qui ne sont autres que l’Ecole supérieure d’élec-
tronique de l’ouest (ESEO) et l’Ecole spéciale des travaux publics, du bâtiment 
et de l’industrie (ESTP) qui investiront le bâtiment on ne peut plus innovant et 
connecté du futur Campus métropolitain. 
A noter également que la réhabilitation du Centre Dauphine et que le nou-
veau skatepark de la plaine des sports séduisent respectivement 93% et 92% 
des sondés… Soit bien plus que la Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin (79%). Et ce, malgré le fait que ce soit le projet dont les sondés ont 
entendu le plus parler. Mais peut-être ne répond-elle pas assez à la tendance 
du moment que l’on pourrait qualifier de… vertitude !  

Camille Gablo 

L’alimentation durable comme le bio et l’approvisionnement en circuits 
courts dans la restauration scolaire sont plébiscités par les Dijonnais inter-
rogés

Le maire de Dijon a multiplié les rendez-vous facebook avec ses adminis-
trés durant les confinements

Le président de l'association des chinois de Dijon a affiché une belle solidarité dès le début de la crise du 
Covid
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Echange d’amabilités sur fond d’OPA
Lors de la mise à l’eau du nouveau vaisseau amiral en charge 
de la gestion de l’eau et de l’assainissement sur l’agglomération 
– la Société d’économie mixte à opération unique (SEMOP) 
–copilotée par le groupe Suez et Dijon métropole, un message 
n’est pas passé inaperçu : celui distillé par le maire et président 
de Dijon métropole, François Rebsamen, au directeur général 
de Suez, Bertrand Camus. « Les entreprises comme Suez sont 
nées il y a fort longtemps pour répondre au défi des métro-
poles modernes. Je voudrais adresser un message de soutien 
aux salariés de Suez qui subissent actuellement une opération 
qui n’est pas à la hauteur des enjeux ». L’ancien ministre so-
cialiste faisait évidemment référence à l’OPA tentée par son 
rival Veolia, qui laisse un goût plus qu’amer chez les employés 
de Suez. Ce message ne laissa pas de marbre Bertrand Camus 
: « Je tiens à vous remercier pour ces mots que j’adresserai à 
l’ensemble de nos équipes. Cela leur fera chaud au cœur dans 
ces moments compliqués. Alors qu’elles doivent déjà faire face 
au Covid, elles doivent vivre en plus sous la menace de l’at-
taque d’un de nos principaux concurrents ! » Le directeur 
général de Suez renvoya aussi la balle au maire de Dijon, avec 
une anecdote plus personnelle : « J’ai été étudiant trois ans à 
Dijon à la fin des années 80. Je peux vous dire que la ville a 
connu une sacrée transformation sous l’impulsion de François 
Rebsamen ! » Là, c’est le maire de Dijon qui a apprécié…

Dijon et Besançon, main dans la main…
La récente rencontre entre François Rebsamen, maire de Di-
jon et Anne Vignot, son homologue de Besançon, mérite l’at-
tention. D’abord, parce que les échanges ont porté sur des 
dossiers stratégiques concernant les deux villes, avec, au pre-
mier rang, les enjeux liés à l’enseignement supérieur et à la vie 
étudiante, surtout dans cette période difficile pour les jeunes, 
placés dans une situation de fragilité. Avec, également, l’exa-
men de questions capitales pour demain : les projets culturels, 
la nécessité de coopérations en matière de transports, d’éner-
gies renouvelables mettant en avant hydrogène et photovol-
taïque. Mais cette rencontre a une signification évidemment 
bien plus large pour les observateurs qui se rappellent les 

soubresauts ayant émaillé les relations entre Dijon et Besan-
çon durant les dernières années. La fusion entre la Bourgogne 
et la Franche-Comté avait en effet exacerbé la concurrence 
entre les deux capitales régionales originelles. Chacune des 
deux cités défendant son pré carré, le couple était même en-
tré en crise, ses membres se reprochant de confisquer une 
trop grande part des pouvoirs administratifs. Cette réunion 
entre les maires de Dijon et de Besançon est-elle le signe du 
retour à la paix dans le ménage ? Trace-t-elle le départ d’une 
paix durable permettant de répondre aux difficiles enjeux du 
moment ? L’engagement pris par les deux maires de tenir de 
telles rencontres régulièrement, en y associant leurs services, 
montre que l’on peut effectivement parler de couple récon-
cilié. D’aucuns ne manqueront pas, d’ailleurs, de remarquer 
que le dialogue se pacifie entre les deux cités au moment où 
le socialiste François Rebsamen trouve comme interlocutrice 
bisontine une maire écologiste, Anne Vignot, alors qu’EELV ne 
fait plus partie de sa majorité dijonnaise… Et que les élections 
régionales sont dans toutes les têtes !

Les subtilités du temps qui passe…
La confrontation du temps présent à des moments du passé 
permet parfois de sourire. En donnant lieu à des rapproche-
ments savoureux… La mise en parallèle du recours actuel 
aux vétérinaires par le gouvernement Castex pour vacciner 
massivement contre le Covid et la proposition formulée en 
2011 par l’adjointe au maire de Dijon, Françoise Tenenbaum, 
contient une ironie, propre à amuser celles et ceux qui sont 
dotés d’une bonne mémoire. On se souvient en effet du tollé 
que la déléguée à la santé dijonnaise, à l’époque vice-prési-
dente du conseil régional de Bourgogne, avait déclenché en 
déclarant au journal Les Echos qu’il était souhaitable de faire 
intervenir les vétérinaires dans les zones rurales manquant de 
médecins. En argumentant : « Ce sont de parfaits médecins qui 
connaissent l’anatomie et l’usage des médicaments et ils n’in-
terviendraient qu’en cas d’urgence pour donner les premiers 
secours avant d’orienter le patient vers un hôpital. Cette mis-
sion ne se ferait donc pas à la place du médecin, mais en l’at-
tendant ». A peine formulée, l’idée de Françoise Tenenbaum se 
retrouva avortée, ensevelie sous pléthore de quolibets. Tout 
le monde dénonça une forme d’irresponsabilité, des propos 
délirants. Les railleurs s’accumulèrent : des représentants 

du Conseil de l’Ordre des médecins à celui des vétérinaires 
en passant par le monde politique. Les comparaisons entre 
la vache qui vêle et une femme qui accouche illustrèrent les 
diatribes. Le sénateur Alain Houpert posa même la question : 
« Madame Tenenbaum sait-elle qu’en cas de fracture, le vétéri-
naire ne connaît qu’un remède : la piqûre et l’équarrisseur ? » 
Ce vétérinaire, aujourd’hui, vaccine les humains contre la pan-
démie. Il faudrait là un Jean de La Fontaine pour tirer tout 
l’enseignement de cette histoire, insister sur la puissance du 
temps qui fait évoluer les situations… Avec la nécessité de 
tenir compte d’un élément nouveau : les vétérinaires en milieu 
rural sont en train de devenir, eux-aussi, une espèce en voie 
de disparition !

L’amour est dans le pré… 
Le travail d’un député est d’abord de faire et voter la loi à 
l’Assemblée nationale. Mais il a aussi un rôle essentiel dans 
la circonscription qui l’a élu. Véritable porte-parole de son 
territoire, il revendique, soutient, défend, insiste auprès des 
pouvoirs publics dans la visée d’obtenir la mise en place de 
certaines politiques… Relais auprès des services de l’Etat, il 
est donc constamment impliqué dans les questions locales. 
L’annonce récente par la députée Fadila Khattabi de l’affec-
tation d’une douzaine d’éducateurs spécialisés et médiateurs 
sociaux au quartier du Mail à Chenôve, dans le cadre du pro-
gramme « Bataillon de la prévention », illustre cette mission 
de lien entre le représentant d’une circonscription – ici la 3e 
de la Côte-d’Or –, et le gouvernement. Il en a été ainsi de 
tout temps : le député Jean-Philippe Lecat avait suivi la même 
trajectoire pour la construction du collège de Nolay dans 
les années 70, le parlementaire Robert Poujade avait utilisé à 
maintes reprises ce pouvoir de relais… Toujours (enfin avant 
la distanciation sociale), les permanences des parlementaires 
ont connu grande fréquentation pour un large éventail de de-
mandes, conseils, aides, appuis… Dans les années 50, Albert 
Lalle avait eu la surprise dans son bureau de la place Bossuet 
d’entendre de la bouche de deux agriculteurs : « Trouvez-nous 
des femmes à marier ! » C’était une autre époque et il n’y avait 
pas encore l’émission de M6 : « L’amour est dans le pré ! » 
  

Camille Gablo

Les férus d’histoire retrouveront le préfixe div de 
Divio qui signifie fontaine dans le nom de la nou-
velle SEMOP (Société d’économie mixte à opéra-
tion unique), détenue à 51% par Suez et à 49% 
par la métropole, en charge de l’eau et de l’assai-
nissement : Odivea. Lors du lancement de cette 
première nationale, il fut tout de même surtout 
question du présent et de l’avenir… écologiques 
et innovants !    

D e l’eau a coulé sous les ponts 
depuis la première pétition 
signée par François Reb-
samen en 1991 afin que l’eau 
demeure à Dijon un service 
public… Le maire et pré-

sident de Dijon métropole n’a pas manqué 
de rappeler son engagement dans le do-
maine alors qu’il n’était que conseiller muni-
cipal d’opposition et que son prédécesseur 
Robert Poujade décidait de transformer la 
régie municipale en délégation de service 
public… et de la confier à la Lyonnaise 
des Eaux pour 30 ans. Sans appel d’offre à 
l’époque, ce qui n’a eu de cesse, au fil du 
temps, de faire des vagues ! 
L’ancien ministre socialiste s’est également 
souvenu « des rejets, en 2001, de la station 
d’épuration, qui n’avait pas été mise aux 
normes, se matérialisant sur quelque 30 km 
sur la Saône ». 
Depuis, 55 millions d’euros ont été investis 
pour la station d’épuration et deux avenants 
d’envergure ont été signés, créant un véri-
table « rapport gagnant-gagnant entre la col-

lectivité et l’entreprise délégataire ». En 2019, 
le conseil métropolitain décidait, au terme 
d’une procédure de mise en concurrence 
de près d’un an, de mettre le cap sur une 
SEMOP (Société d’économie mixte à opé-
ration unique) dédiée à la gestion des ser-
vices publics de l’eau et de l’assainissement. 
Et, le 2 avril dernier, François Rebsamen et le 
directeur général du groupe Suez, Bertrand 
Camus, officialisaient cette première dans 
l’Hexagone, concernant 220 000 habitants 
de 15 communes de l’agglomération. C’est 
ainsi que la SEMOP Odivea, détenue à 51% 
par Suez et à 49% par Dijon métropole et 
présidée par le vice-président métropoli-
tain Antoine Hoareau, a vu le jour. Devant 
quelques dirigeants de Suez et quelques 
élus, soit pas en grande pompe, même si cet 
événement s’avérait aussi important pour le 
présent et pour l’avenir du territoire que le 
coup d’envoi d’On Dijon…

« Des premières 
mondiales »
« A Dijon, nous n’avons pas de tabou. Cela 
illustre pleinement l’idée que le service pu-
blic ne peut pas tout faire et que des grandes 
entreprises privées peuvent apporter beau-
coup. Un programme d’investissement de 
100 M€ est prévu sur 9 ans afin de répondre 
aux enjeux écologiques et cela permettra de 
renforcer la maîtrise du prix de l’eau », a, no-
tamment, souligné François Rebsamen, non 

sans détailler : « Plus de 80% de habitants 
du territoire vont bénéficier d’une baisse de 
leur facture d’eau. Soit environ 80 € d’éco-
nomie par usager et par an (sur la base d’une 
consommation de 120 m3) ». Et le maire de 
Dijon d’insister également sur « la création 
d’un nouveau bassin de stockage de 15 000 
m3, la réalisation d’une économie estimée à 
6 millions de m3 d’eau (ndlr : par la résorp-
tion des fuites), la mise en place d’un fonds 
de solidarité doté de 1 M€ afin de favoriser 
la réduction de la consommation d’eau des 
usagers ».
Ayant rappelé que son groupe représen-
tait « le premier prestataire d’eau privé au 
monde avec 145 millions de clients desser-

vis », le directeur général de Suez a, quant à 
lui, mis en exergue « deux premières mon-
diales » : « le traitement des micro-polluants 
et des micro-plastiques et la sectorisation 
virtuelle afin d’améliorer la qualité du ré-
seau ». Non sans glisser : « Nous voulons 
faire de Dijon une véritable référence en 
matière d’eau et d’assainissement mais aus-
si pour affronter le réchauffement clima-
tique ». Tels ont été les maîtres-mots de ces 
deux capitaines au moment du lancement de 
ce nouveau vaisseau baptisé Odivea. Et ce, 
afin de voguer vers un avenir plus écono-
mique et plus écologique…   

Camille Gablo

Avec Suez et la Métropole comme capitaines
Mise à l’eau d’Odivea

Le directeur général de Suez, Bertrand Camus, le maire et président de Dijon métropole, Fran-
çois Rebsamen et le président d’Odivea, Antoine Hoareau, ont lancé officiellement la nouvelle 
SEMOP en charge de l’eau et de l’assainissement
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La « Pierre Papier » regroupe tous les placements 
immobiliers mutualisés. On y retrouve les SCPI  (So-
ciété civile de placement immobilier), les OPCI (Or-
ganisme de placement collectif en immobilier), les 
Unités de Comptes en Immobilier (Société Civiles 
immobilières ). 

Ces supports peuvent être une excellente 
alternative aux fonds Euro dans les contrats 
d’Assurance Vie. De plus, nous Français, ai-
mons la pierre plutôt que le papier (les actions, 
les obligations...). C’est donc l’opportunité de 
réconcilier l’immobilier et le financier. 
Il n’est pas nécessaire comme dans l’immobi-
lier en direct d’investir une somme importante. 
Ces parts restent disponibles à n’importe quel 
moment. Il ne faut pas attendre un acheteur 
potentiel pour récupérer ses capitaux.
Mais surtout l’ensemble de ces supports, mal-
gré les affres de la pandémie, ont fait preuve 
de résistance en 2020, affichant des taux de 
rendement conformes aux prévisions d’avant 
crise. Les SCPI en moyenne ont distribué des 
dividendes de l’ordre de 4 %. Les OPCI ont 
peut être un peu plus souffert de la conjonc-
ture, les performances restent positives entre 
1 et 3 %. Les SCI, elles aussi, ont bien résisté. 
Les performances restent toujours positives 
entre 1 et 5 % pour les plus performantes. 
Dans cet univers économique bouleversé par 
la crise, la « Pierre Papier »conforte son sta-
tut de valeur refuge. Mais tous les véhicules ne 
traversent pas cette crise de la même manière. 
Avec près de deux cents SCPI sur le marché, 
une quarantaine de Sociétés de Gestion, plus 
d'une vingtaine d'OPCI et une dizaine de SCI, 
il n’est pas évident de s‘y retrouver !
La SCPI acquiert des actifs immobiliers dont 
elle mutualise la détention. L’investisseur pos-
sède des parts de cette société. L’important 
est la diversification des actifs. En clair, la SCPI 
achète des immeubles dans différents secteurs 
géographiques. Elle peut aussi se spécialiser 
dans la Santé, les bureaux, les commerces sur 
le territoire français ou à l’étranger. 
Elle s’occupe de gérer les loyers, les baux… : 
pas de gestion en direct pour l’investisseur.
Les intérêts sont versés souvent mensuelle-
ment ou trimestriellement. Les revenus sont 
donc réguliers sans aucune contrainte de ges-
tion. De plus les risques sont donc mutualisés 
sur un grand nombre d’immeubles et de loca-
taires. 
Ces revenus, si la personne possède ses parts 

en direct, seront fiscalisés comme des reve-
nus fonciers. Il est aussi possible de détenir ces 
parts de SCPI dans un contrat d’Assurance Vie. 
Dans ce cas, la fiscalité de l’Assurance Vie s’ap-
pliquera.
L’OPCI doit être composée à 60 % par des 
actifs immobilier (Immobilier classique, des so-
ciétés foncières…) et de 5% de liquidité afin 
d’assurer les demandes de rachats de parts. Le 
reste est constitué de produits financiers (Ac-
tions, Obligations…).
Ce placement est donc un peu plus risqué de 
part la constitution de son portefeuille. 
Ce vecteur est considéré comme l’un des 
meilleurs compromis entre le financier et 
l’immobilier. Il est surtout présent dans les 
contrats d’Assurance Vie ou en compte titres. 

Frais d'entrée très faibles
Les SCI, troisième famille de supports, dé-
tiennent à la fois de l’immobilier en direct, des 
SCPI, des Foncières cotées.
Des frais d’entrée très faibles (entre 1 et 2 %), 
donc nettement moins élevés que des parts 
de SCPI et, surtout, moins que l’investissement 
immobilier en direct. 
Ces SCI immobilières sélectionnent des fonds 
et arbitrent elles-mêmes selon leurs convic-
tions de Marché. Certaines vont encore plus 
loin en constituant un portefeuille avec des 
fonds réservés aux Institutionnels comme des 
fonds d’investissement, les compagnies d’Assu-
rance...Le particulier peut donc lui aussi profi-
ter des belles opportunités réservées aux très 
grands groupes. 
Ces SCI ont elles aussi possibilité de se spécia-
liser dans des domaines précis et de se diver-
sifier selon les secteurs (santé, bureaux… ou 
même le viager).
Il est possible de souscrire ces SCI dans le 
cadre de l’Assurance Vie ou en Compte titres. 
La disponibilité est totale. Pas besoin d’attente, 
d’avoir trouver un acheteur pour revendre ces 
parts, la Société de Gestion ou la Compagnie 
d’Assurance gère la liquidité. 
Dans ce contexte COVID compliqué et incer-
tain, il existe des solutions sécurisantes, dispo-
nibles et lisibles.
La cerise sur le gâteau : de la rentabilité dans 
un secteur que nous Français aimons tant : 
l’Immobilier.
Alors pourquoi pas en profiter ?

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

La « Pierre Papier » : 
solution dans un contexte incertain ? 

L’instant 
Patrimoine  

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com
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COVID 19

Confinement, déconfinement, reconfinement, 
couvre-feu, déplacements limités, centres de vac-
cination… Depuis un an, les élus locaux sont en 
première ligne pour faire appliquer les mesures 
sanitaires avec les difficultés que l'on sait. Le 
point de la situation à 80 km de Dijon avec Hu-
bert Brigand, maire de Châtillon-sur-Seine.

D ijon l'Hebdo : Vos ad-
ministrés ont-ils bien 
compris votre position 
souvent inconfortable 
entre injonctions (sou-
vent contradictoires) de 

l’exécutif et les réalités du terrain 
parfois contraires ?
Hubert Brigand : « Comme nombre 
de mes collègues maires, je bénéficie de la 
confiance d’une large partie de la population 
de la ville. Nos concitoyens savent que les 
maires ne maîtrisent pas l’approvisionne-
ment en vaccins. Sur le terrain, nous avons 
en très peu de temps créé les conditions 
exigées par l’ARS pour ouvrir un centre de 
vaccination : locaux, matériels informatiques, 
mobiliers divers et personnes bénévoles. 
Pour le reste, confinements, déconfinements, 
reconfinements et autre couvre feu ont été 
bien suivis par les habitants de notre ville, 
lesquels savent parfaitement qu’ils ne sont 
pas décidés par le maire… »

DLH : Au final, même si la crise sani-
taire est loin d'être surmontée, faites-
vous partie de ces élus qui dressent un 
constat négatif de leurs relations avec 
l’État et son organisation centralisée ?

H. B : « La crise sanitaire a démontré qu’un 
problème de cette nature ne peut être géré 
par une administration parisienne trop loin 
des réalités du terrain. Si les décisions stra-
tégiques doivent être prises par l’État, l’appli-
cation sur le terrain ne peut se faire sans le 
concours des élus locaux et, plus particuliè-
rement, des maires.
Comment exiger d’une personne âgée, iso-
lée, vivant dans un village du Châtillonnais 
de s’inscrire par internet sur Doctolib ? 
La situation que nous vivons aujourd’hui 
condamne la politique menée depuis des dé-
cennies en matière de santé. Politique qui a 
conduit à la fermeture des hôpitaux locaux 
ou de leurs services actifs qui nous seraient 
si utiles maintenant ».

DLH : La crise sanitaire a un coût 
pour les collectivités. Qu'est-ce que 
cela représente pour une ville comme 
Châtillon-sur-Seine ?
H. B : « Le coût de plus de 30 % est suppor-
table. Il concerne la hausse des dépenses en 
produits d’entretien et en matériel de pro-
tection. La mise à disposition de personnel 
est également à prendre en compte ».

DLH : Du coup, votre budget pour 
l'année 2021 s'en trouve-t-il pénali-
sé ?
H. B : « Non, heureusement, les finances de 
la Ville de Châtillon-sur-Seine sont saines ce 
qui nous permet de faire face aux imprévus, 
sans devoir rogner sur d’autres services. Il 
faut toujours garder une poire pour la soif ».

DLH : Concrètement, qu'avez-vous 
mis en place pour soutenir la vie éco-
nomique locale ?
H. B : « L’été dernier, nous avons mis en 
place des bons d’achat d’une valeur de 50 
€ pour tous les habitants de la Ville, ce qui 
représenta un coût de 140 000 €. La crise 
ayant perduré, nous avons mis sur pied, pour 
les fêtes de Noël, une opération à destina-
tion des personnes âgées de plus de 70 ans 
en leur envoyant 3 bons de 10 €. C’est ainsi 
que 30 000 € ont été dépensés en décembre 
chez les commerçants châtillonnais. Par ail-
leurs, en 2020, nous avons éxonéré tous 
les commerces du paiement des droits de 
place ».

DLH : Avez-vous constaté des défail-
lances d'entreprises depuis un an ?
H. B : « Les défaillances d’entreprises 
risquent de se produire dans les mois qui 
viennent avec un risque d’accroissement 
selon les secteurs et la durée des aides de 
l’Etat. Le pessimisme est bien installé dans 
les petits commerces fermés complètement 
depuis des mois (cafés, restaurateurs, …) ».

DLH : La campagne de vaccination 
n’est pas une compétence des com-
munes mais c’est pourtant vous qui 
l'avez organisée. Comment cela s'est-
il traduit ?
H. B : « Il a fallu être très réactifs et faire 
face aux ordres et contre-ordres au niveau 
de l’organisation en provenance de l’ARS, et 
ce dans des délais restreints afin de mettre 
en place un centre de vaccination efficace. 

Je tiens à remercier les professionnels et les 
bénévoles qui ont répondu spontanément 
à nos sollicitations et c’est ainsi que nous 
avons un centre de vaccination qui donne 
entière satisfaction, alliant qualité de l’ac-
cueil et souplesse dans la gestion des ren-
dez-vous ».

DLH : Finalement, le Covid 19 a pous-
sé les maires à devenir des gestion-
naires de crise permanente ?
H. B : « Les maires ont toujours été au quo-
tidien les gestionnaires des difficultés et la 
crise ne fait que confirmer cette situation. La 
seule différence provient du fait que, face au 
retrait de la présence de l’Etat avec la sup-
pression des services publics de proximité, 
le Maire est bien souvent seul pour faire face 
aux difficultés rencontrées par la population.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Hubert Brigand : « Le maire est bien souvent 
seul pour faire face aux difficultés »
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QUARTIERS SENSIBLESQUARTIERS SENSIBLES

Adjoint au maire de Dijon délégué à la Jeunesse, 
à la Vie associative, à l'Education et aux Savoirs 
populaires, Hamid El Hassouni n'est pas un élu 
qui laisse insensible. Surtout l'opposition munici-
pale qui ne l'a pas ménagé ces derniers mois 
notamment pour son implication dans les quar-
tiers difficiles. Une situation qui n'affecte pas cet 
élu de terrain qui préfère mettre en avant l'amé-
lioration du cadre de vie des habitants : « Nous 
sommes plutôt exemplaires à Dijon ». Entretien.

D ijon l'Hebdo : Depuis 
plus de quarante ans, 
la France « souffre » de 
ses banlieues. Le pro-
blème persiste malgré 
la mise en œuvre de 

multiples « plans ». Comment expli-
quez-vous que tous les programmes 
dirigés vers les quartiers populaires 
des périphéries urbaines qui se sont 
succédé au fil des décennies ne soient 
pas parvenus à apporter des solutions 
satisfaisantes dans le temps ?
Hamid El Hassouni : « D'aucuns diront 
que si rien n'avait été fait la situation serait 
encore beaucoup plus compliquée... Il faut y 
voir là un échec collectif et individuel. Au ni-
veau politique, de nombreuses erreurs ont 
été commises et le pire, c'est qu'elles per-
durent et le fossé s'aggrave entre les décla-
rations d'intention et la réalité de l'action 
menée sur le terrain. 
En France, il existe un séparatisme qui n'est 
pas celui auquel on pense de prime abord. 
Je fais référence au séparatisme scolaire et 
je pense tout particulièrement à ces enfants 
qui côtoient les mêmes clubs sportifs, les 
mêmes associations, le même espace public, 
les mêmes copains, les mêmes immeubles 
et que la carte scolaire rassemble dans les 
mêmes établissements. Cela est bien loin de 
contribuer à la mixité sociale, au brassage 
des populations que j'appelle de mes vœux.. 
Voilà un sujet tabou qui n'a jamais été pris en 
considération par tous les gouvernements 
successifs depuis une quarantaine d'années. 
Ce système génère des ghettos. Les pauvres 
avec les pauvres, les riches avec les riches.
Il y a aussi la question de l'implantation de 
logements à loyers modérés. Je n'irai pas 
jusqu'à dire qu'il y des barbelés entre les 
quartiers, les départements et les régions 
mais comment interpréter l'attitude de ri-
verains qui signent des pétitions pour s'y 
opposer sous prétexte que leurs biens im-
mobiliers perdraient de la valeur ? Force est 
de reconnaître qu'il y a bien des frontières 
invisibles, des frontières mentales. Elles sont 
tout aussi douloureuses. Ce sont des sujets 
qu'il faut prendre à bras le corps. Réussir la 
rénovation urbaine, c'est une chose. Réus-
sir à renouer, retendre le lien humain, le lien 
social en est une autre. Car derrière, il y a 
la réussite éducative, la lutte contre les dis-
criminations, l'accès à l'emploi. Je regrette 
que nous ayons accumulé autant de retard. 
Quand on regarde bien, les politiques de la 
ville, avec toutes leurs caractéristiques, qui 
sont réservées aux quartiers populaires, 
sont le parent pauvre de la politique natio-
nale. Cessons le saupoudrage et mettons 
sur la table les moyens nécessaires en plus 
d'une tranquillité publique assurée et indis-
pensable au bien vivre ensemble ».

DLH : Et à Dijon ?
H. EH : « A Dijon , dès l'élection de Fran-
çois Rebsamen en tant que Maire, une de ses 

priorités a été de rénover les quartiers et 
notamment celui des Grésilles. Les plus an-
ciens habitants s'en souviennent et peuvent 
le confirmer. N'oublions pas qu'avant 2001, 
les Grésilles avaient été laissés à l'abandon et 
les habitants assignés à résidence... et qu'ils 
n'avaient pas le droit d'aller s'installer ail-
leurs, considérés comme des citoyens de se-
conde catégorie. Il est important de rappeler 
l'Histoire. Oui il y a eu une amélioration du 
cadre de vie des habitants. Nous sommes 
plutôt exemplaires à Dijon. 
D'aucuns oublient que dans les années 90, 
il existait peu ou pas de services publics, les 
immeubles étaient indécents, aucune biblio-
thèque digne de ce nom n'était ouverte, le 
quartier était enclavé....
Aujourd'hui, nous avons franchi un cap. Il 
reste bien sûr à résoudre les problèmes liés 
à l'emploi, aux discriminations... même si là 
aussi nous sommes très mobilisés ».

DLH : A votre avis pourquoi Emma-
nuel Macron a-t-il jeté aux orties 
voici deux ans le « plan Borloo » qui 
s'annonçait comme un levier pour « la 
réconciliation nationale entre la Ré-
publique et ses banlieues » ?
H. EH : « C'est une erreur qui entachera 
son mandat. Pendant la campagne présiden-
tielle, Emmanuel Macron a parlé fort juste-
ment de « Français assignés à résidence ». 
Alors, en réponse à ce constat largement 
partagé, l'ambition de Jean-Louis Borloo 
était d'engager un vrai plan Marshall social. 
Les engagements chiffrés à 48 milliards d'eu-
ros étaient potentiellement finançables. Et 
surtout, ils traitaient tout ce qui touche au 
quotidien des habitants de ces quartiers : co-
hésion sociale, formation, développement de 
l'apprentissage, accès à l'emploi... Aujourd'hui, 
on paie au prix fort d'avoir écarté ce « plan 
Borloo » et d'avoir finalement considéré 
que la vie dans ces quartiers ne relevait pas 
d'une démarche prioritaire. C'est du gâchis. 
Après, il n'est jamais trop tard pour se rat-
traper... même si on peut être surpris, par 
ailleurs, par tous les cadeaux fiscaux consen-
tis aux familles les plus fortunées. On sait 
bien que l'Etat ne peut pas tout faire mais 
qu'il n'hésite pas à s'appuyer sur les corps 
intermédiaires. Nous les élus locaux, nous 
sommes des experts du quotidien. Et nous 
avons notre mot à dire. Malheureusement, 
j'ai le sentiment que, depuis bientôt quatre 
ans, le dialogue est pratiquement rompu sur 
ces questions là.
Je reconnais quand même que le dédouble-
ment de classe dans les Réseaux d'Education 
Prioritaire (Grande section, CP et CE1) est 
une bonne idée qui favorise l'apprentissage 
des fondamentaux (lire, écrire et compter). 
L'idéal serait d'aller plus loin et d'étendre le 
dédoublement des classes jusqu'en CM2 ». 

DLH : Que faire concrètement pour 
reconquérir les « territoires perdus de 
la République » ?
H. EH : « Je suis très réservé sur cette ex-
pression de « territoires perdus de la Ré-
publique » car elle laisse entendre un aveu 
d'impuissance irrémédiable et ça je ne l'ac-
cepterai jamais. La France n'est pas un puzzle 
constitué de mille pièces où s'appliqueraient, 
parfois, en certains endroits, des règles qui 
ne relèvent pas du droit. Je préfère mettre 
en avant la forte attente des habitants de ces 
territoires qui demandent déjà un peu plus 
de considération, d'être regardés comme des 

citoyens à part entière et non pas comme 
les éternels relégués de la République. Ce 
sont des gens fiers, pas du tout inscrits dans 
une logique de destruction. Il aspirent à la 
réussite éducative de leurs enfants, à la qua-
lité de leur habitat, à la tranquillité publique, 
et revendiquent d'appartenir à notre Ré-
publique. C'est une vision d'ensemble dont 
ils ont besoin et pas de saupoudrage au cas 
par cas. Pourquoi ne pas avoir un ministère 
digne de ce nom, dédié aux quartiers poli-
tique de la ville avec de réels moyens ? Un 
vrai ministre et pas un secrétaire d'Etat pour 
soulager la bonne conscience de certains. Le 
problème aujourd'hui, c'est que la confiance 
est rompue entre les quartiers populaires et 
ce qui incarne l'autorité. Du temps, il en fau-
dra pour retisser du lien... et de l'argent. On 
ne peut pas gérer une nation comme une 
start-up et avoir une vision purement comp-
table. Il faut mettre des moyens exception-
nels pour réinvestir ces quartiers, remettre 
du service public et favoriser l'implantation 
d'entreprises. On ne peut plus avoir que 
des cités dortoir. Il faut prendre en compte 
ce sentiment d'abandon et faire disparaître 
tous ces regards compassionnels qui ne font 
pas avancer les choses. Du concret, voilà ce 
qu'il faut. Du concret ».

DLH : Tout récemment des véhicules 
ont été incendiés dans le quartier des 
Grésilles, dans votre quartier, ce qui 
était loin de constituer une première. 
Au-delà de la solidarité que vous pou-
vez afficher en ces circonstances, que 
faites-vous pour soutenir ces familles 
qui ont vu leur moyen de transport, 
leur outil de travail partir en fumée ?
H. EH : « Je veux déjà réaffirmer, avec 
beaucoup de sincérité, un soutien indéfec-
tible à ces victimes à qui la vie inflige une 
double peine : la difficulté de joindre les 
deux bouts et la destruction de leur moyen 
de déplacement pour se rendre au travail, 
pour emmener les enfants à l'école, faire les 
courses. C'est tout simplement scandaleux. 
A la pauvreté s'ajoute la détresse. La mairie 
est évidemment à leur côté pour les aider, 
les soutenir dans cette épreuve. On vit là un 
phénomène qui peut évidemment avoir des 
conséquences politiques. Regardez au Brésil, 
c'est vrai, c'est loin de nous, ce qui a permis 
l'accession au pouvoir de Bolsonaro : le cli-
mat d'insécurité. En France, nous ne sommes 
pas à l'abri. Quand des voitures brûlent, je 
pose la question : à qui profite le crime ? 
Certains se frottent les mains devant la po-
pularité qu'ils engrangent ». 

DLH : Pensez-vous que le confine-
ment a attisé les violences urbaines ?
H. EH : « La privation de libertés, le fait 
d'être, en quelque sorte, « scotchés » à leur 
quartier parfois délaissés des services publics 
sont des ingrédients qui alimentent ce cli-
mat délétère et qui en  fragilisent un certain 
nombre. D'où des violences qui touchent la 
société entière. Ce n'est pas une nouveauté 
mais ça ne peut pas être une excuse. Il suffit 
de reprendre les archives pour s'apercevoir 
que, malheureusement, ces phénomènes ne 
sont pas récents. Ce qui est nouveau, par 
contre, c'est la concurrence malsaine qui 
s'installe via les réseaux sociaux où certains 
quartiers entrent en compétition pour sa-
voir qui fera le plus de bruit, qui brûlera le 
plus de voitures, de mobiliers urbains ».

DLH : N'avez-vous pas la tentation de 
rendre l'État responsable de tout, sur-
tout quand on est un élu local ?
H. EH : « On me connait. J'ai l'habitude d'al-
ler au contact des habitants, d'agir au quo-
tidien et de voir les choses évoluer. Sur les 
questions qui touchent à la tranquillité pu-
blique, on me dit parfois que la municipalité 
ne fait rien. Or jusqu'à preuve du contraire, 
l'ordre public relève de l'Etat. Pour autant, 
il n'est pas question de se défausser : j'ai la 
conviction qu'il faut qu'on avance groupé 
même si les compétences des uns et des 
autres sont clairement définies. C'est mon 
côté girondin, défenseur de la décentralisa-
tion, qui prend le dessus. Nous vivons sous 
le même drapeau et la mobilisation doit être 
générale. Et on gagnera en efficacité si on 
confie plus de responsabilités aux élus lo-
caux. On le voit bien d'ailleurs dans cette 
crise sanitaire : donnons nous les moyens 
d'agir ».

DLH : Vous avez pourtant accusé 
l'Etat et le préfet de région d'avoir 
abandonné les Grésilles au moment de 
l'affaire des Tchétchènes ?
H. EH : « Cet événement sans précédent, 
en juin dernier, a pris tout le monde de court. 
Je l'ai vécu comme un séisme avec l'amer 

Hamid El Hassouni : 
« Je dis aux jeunes, ne soyez pas 
tentés par les sirènes de la rue »

sentiment que quelque chose s'était brisé. 
D'avoir été abandonné. Un sentiment parta-
gé par la population qui n'a pas compris que 
l'état de droit laissait la place à un désordre 
sans nom. Contrairement à certains propos 
haineux et scandaleux d'élus de la droite 
extrême dijonnaise, je n'ai jamais critiqué 
les forces de l'ordre. Par contre, le préfet, 
l'incarnation de l'Etat sur le territoire, c'est 
vrai, je l'ai interpellé. Je n'avais pas le droit de 
me taire. Aujourd'hui, ça va mieux. On peut 
dire que le lien est renoué entre la puissance 
publique et la population, il faut continuer à 
dialoguer pour mieux se comprendre ».

DLH : L'opposition municipale a 
même évoqué, à l'époque, l’influence 
de la mouvance islamiste des « Frères 
musulmans »...
H. EH : « Si le sujet n'était pas aussi grave, 
cela prêterait à sourire. La droite extrême 
et le Rassemblement national nous ont ser-
vi une ratatouille de mots indigestes. Est-ce 
que vous croyez une seconde qu'à Dijon ce 
sont les Frères musulmans qui dictent les 
règles ? A travers ces accusations immondes, 
infondées, M. Bichot et sa cour ont cherché 
à jeter l'opprobre sur un imam. Une person-
nalité religieuse qui, ne l'oublions pas, était 
présente à la manifestation pour honorer 
la mémoire du professeur Samuel Paty et, 
il y a quelques années, contre les attentats 
perpétrés contre Charlie Hebdo. D'ailleurs 
je précise que Mr Ateb a signé la charte des 
principes pour l’Islam de France. Faire de 
tels procès d'intention, c'est diffamant. La 

stratégie est simple : reprendre les mêmes 
éléments de langage et créer ainsi des pas-
serelles entre droite et extrême droite. Il 
est clair qu'ils veulent jouer avec les peurs et 
laisser penser que le péril islamiste plane sur 
la ville. Comparaison n'est pas raison mais ça 
me rappelle l'arrivée de la gauche au pouvoir 
en 1981. Certains, à droite, annonçaient les 
chars russes sur les Champs Elysées... »

DLH : L'opposition municipale ne 
vous ménage pas. Avez-vous le senti-
ment d'être un élu qui dérange ? 
H. EH : « Il est certain que je ne la laisse pas 
insensible. Je prends cela comme une forme 
de reconnaissance, mais je n'aime pas et n'ac-
cepterai jamais le mensonge. Je dénonce les 
postures politiciennes. Ça m'insupporte. Je 
le fais savoir quitte à déplaire. Les élus de la 
droite extrême, vous noterez bien que je ne 
les appelle pas les Républicains, qui siègent 
au sein du conseil municipal, me voient 
comme un chiffon rouge. Ils ont visiblement 
du mal à me voir comme un élu français, laïc, 
républicain et préfèrent me résumer à une 
zone géographique, une religion, une origine, 
une apparence... Les coups bas contre ma 
personne n'ont eu de cesse de se multiplier : 
allusions, non-dits, mensonges... S'ils savaient 
que cela me renforce dans mes convictions 
peut-être arrêteraient-ils leurs invectives... 
Dans une élection départementale, un de 
mes opposants s'est revendiqué comme un 
dijonnais de souche. Je lui ai simplement rap-
pelé que je suis né à Dijon, le 24 août 1977, 
à la maternité du Bocage... Même si nos 
physiques diffèrent, il n'empêche que je suis 
français. Et fier de l'être. Ils peuvent compter 

sur moi pour élever le niveau du débat et 
ne pas tomber dans leurs pièges grossiers ».

DLH : Face à tout cela, que dites-vous 
aux jeunes des quartiers et à leurs pa-
rents ? 
H. EH : « Nous sommes tous des enfants 
de la République, des purs produits de l'école 
républicaine là où se forge la notion de faire 
société, de vivre ensemble. Je déteste le prin-
cipe de « communauté ». Il n'y a qu'une com-
munauté en France, c'est la nation. Ils ne faut 
pas qu'ils ressentent ce sentiment de rejet. 
A mon humble niveau, je peux expliquer, à 
travers mon parcours de vie, qu'on a la ca-
pacité à faire des choses grâce au parcours 
scolaire. Je connais des personnes qui ont 
la trentaine, la quarantaine, qui ont fait des 
mauvais choix et qui ont vécu des épisodes 
douloureux. Pendant des mois, voire des an-
nées, ils ont été privés de liberté, sanction-
nés lourdement par la justice. Combien de 
larmes, de vies brisées ? Aujourd'hui, que de 
regrets. Ils avouent que si c'était à refaire, ils 
réfléchiraient à deux fois. 
Aux adolescents, je dis : « Ne soyez pas ten-
tés par les sirènes de la rue ». On ne peut pas 
exister sur les bases de rapports de force, 
dans la violence. C'est le mauvais chemin. 
Celui qui mène à rien. Qu'ils se battent pour 
des causes nobles, pour leur propre avenir. 
Qu'ils mettent leur intelligence au service du 
bien commun. Qu'ils rendent leurs parents 
heureux ».

DLH : L'école a-t-elle une part de 
responsabilité dans les problèmes que 
nous évoquons ?
H. EH : « J'ai un total respect pour les 
enseignants. Un maximum d'estime. On ne 
peut surtout pas les blâmer. Ils ont toujours 
été au rendez-vous de l'histoire. Ce sont nos 
hussards de la République, des piliers de la 
nation. Ils mériteraient un meilleur sort, une 
sincère reconnaissance de leur ministre, de 
meilleures conditions de travail, une reva-
lorisation de leur salaire même si la recon-
naissance ils l'ont au quotidien au travers du 
regard des élèves et de leurs parents. Il se-
rait illusoire de penser que l'école peut tout 
régler. Que ce soit les problèmes sociaux, la 
pauvreté, les détresses psychologiques... ». 

DLH : Pensez-vous que la solution la 
meilleure soit dans le renforcement 
de la sécurité à travers plus de rigidité 
et de sévérité dans les punitions ?
H. EH : « Sur ces questions là, dans un état 
de droit, et ce n'est pas négociable, tout acte 
illégal doit être sanctionné. Sinon, c'est la loi 
de la jungle, la loi du plus fort. Je n'ai pas en-
vie de vivre dans ce type de société. Après, 
je ne suis pas forcément pour la surenchère 
sécuritaire prônée par certains à des fins po-
liticiennes. La justice n'est pas laxiste. Quand 
on observe avec lucidité les peines infligées 
lors de certains procès, on ne peut pas dire 
que les juges font des cadeaux. Et puis, le 
fait de remplir les prisons est-ce l'unique 
réponse ? Je ne le crois pas. Et je ne pense 
pas vivre dans le monde des Bisounours. Re-
gardez le modèle américain avec tout son 
arsenal répressif : il n'y a jamais eu autant 
de crimes de sang, de fusillades... le taux de 
criminalité a explosé. Je pense qu'il faut avoir 
une vision globale qui s'appuie sur plusieurs 
principes : tout d'abord, la prévention, et j'en 
profite pour dénoncer le désengagement 
du conseil départemental par rapport à la 
prévention spécialisée, à ces éducateurs qui 
arpentaient les rues, qui allaient au contact 
des jeunes pour construire des parcours 
d'insertion. C'est une erreur à la fois morale 
et politique qu'on paie cash aujourd'hui. 
La première des préventions, c'est la réus-
site éducative. Qu'est-ce qu'on est capable 
de proposer à un adolescent qui traîne dans 
la rue, tourne en rond, passe son temps 
sur sa Playstation ? C'est le rôle aussi de la 
Mission locale dont j'assure la présidence. 

On a présenté récemment toute une bat-
terie de mesures pour les convaincre de se 
tourner vers des formations susceptibles de 
leur apporter un métier. Il faut mettre le pa-
quet sur ceux qui sont en décrochage sco-
laire. Chaque année, cela représente 80 000 
jeunes. 
Je précise quand même que je suis élu di-
jonnais, adjoint délégué à la Jeunesse, à la 
Vie associative, à l'Education et aux savoirs 
populaires, et, sous la responsabilité de Fran-
çois Rebsamen, je suis investi, à l'échelle de 
la commune, sur les Grésilles, mais pas seu-
lement.
Notre engagement en direction de la Jeu-
nesse est important. Par exemple, nous in-
vestissons 4 millions d'euros pour soutenir 
les MJC / Centres sociaux gérés par des 
associations d'éducation populaire - lieu 
d'apprentissage de la citoyenneté -, nous 
soutenons à hauteur de 13 millions d'euros, 
le monde associatif... La liste est longue ! Je 
dis simplement à cette Jeunesse : ouvrez les 
bonnes portes, vous avez la chance de trou-
ver des réponses à vos questions. 
Et puis, il y a aussi un sujet qu'on évoque 
très peu : comment organise-t-on la sortie 
de prison ? Quelle réinsertion prépare-t-
on pour éviter la récidive ? Sur ces ques-
tions-là, je n'ai pas le sentiment qu'on ait des 
réponses adaptées. Et n'oublions pas, non 
plus, d'avoir un soutien sans failles pour les 
victimes, leur faire comprendre et surtout 
démontrer qu'on ne les laisse pas tomber. 
Et sur la question de la réparation, je crois 
beaucoup aux travaux d'intérêt général ». 

DLH : En France, les rixes urbaines 
entre jeunes prennent une ampleur 
inquiétante, entraînant la mort de 
certains d'entre eux. Comment dé-
cryptez-vous ce phénomène ?
H. EH : « Il y a une confrontation entre 
trois univers : le monde éducatif, avec ses 
propres règles, le foyer familial où doit pré-
valoir l'éducation des parents, et l'univers de 
la rue qui peut donner l'impression d'appar-
tenir à un territoire, à un groupe qui peut 
s'apparenter à une famille à part entière. 
Trop souvent, le jeune est tiraillé entre ces 
univers et, malheureusement, les sirènes de 
la rue sont souvent les plus fortes. Le phé-
nomène des bandes et leur confrontation, 
ce n'est pas nouveau. Ce sont les réseaux 
sociaux qui provoquent l'accélération de ces 
phénomènes qui ont pour cadre essentielle-
ment l'Ile-de-France ». 

DLH : Quel message passeriez-vous à 
ceux qui ne souhaiteraient plus habi-
ter aux Grésilles ?
H. EH :  « A 43 ans, je ressens toujours le 
même amour pour ce quartier qui m'a vu 
naître. J'ai fait le choix d'y rester. Car c'est 
inscrit profondément en moi. Quand on a 
grandi aux Grésilles, c'est une certaine école 
de la vie. C'est une expérience qui m'au-
ra servi pour m'adapter à d'autres univers. 
Quand on voit la description qu'en font cer-
tains, je m'empresse d'affirmer que ce n'est 
pas un monde à part.
Dans la vie sociale d'un quartier, il y a des 
avantages et des inconvénients. Ce qui me 
touche le plus, c'est incontestablement la 
qualité des relations humaines. Tout le monde 
se connaît. Il y a une solidarité qu'on ne re-
trouve pas ailleurs. Ce quartier est une véri-
table mosaïque multiculturelle où prévalent 
l'esprit village et un très fort sentiment d'ap-
partenance. En terme d'atouts, et personne 
ne pourra le nier, il y a toutes les commodi-
tés, en terme d'accessibilité, de transports, 
de pratiques sportives, culturelles... J'ai envie 
de dire à ces personnes qui souhaiteraient le 
quitter : « Si vous avez un réel attachement 
à ce quartier, restons côte à côte. Travaillons 
ensemble. Les difficultés ne sont pas insur-
montables car unis on a les moyens d'agir ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre(Suite page 23)

(Suite de la page 22)Hamid El Hassouni : « Il faut prendre en 
compte ce sentiment d'abandon et faire 
disparaître tous ces regards compas-
sionnels qui ne font pas avancer les 
choses. Du concret, voilà ce qu'il faut. 
Du concret »
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C'est pire qu'une grenade quadrillée, un tir de 
mortier ou encore un scud ! Un livre ! Un brûlot 
signé par un capitaine de gendarmerie en poste 
pendant quatre ans à la compagnie de Beaune. 
Hervé Moreau rompt le devoir de réserve pour 
mettre au bac des accusés le système judiciaire 
français « qui cultive une impunité aujourd'hui 
inacceptables ». Rencontre avec un homme bien 
décidé à aller au bout de ses convictions, de son 
idéal et de son amour pour son pays.

D ijon l'hebdo : Ce livre, 
c'est en quelque sorte 
la révolte, le coup de 
gueule d'un gendarme 
de terrain, une façon de 
dénoncer la léthargie et 

les dérobades compassionnelles des 
institutions ?
Capitaine Hervé Moreau : « Abso-
lument. C'est exactement ça. Une volonté 
de dire ce qu'il en est, d'évoquer ces réali-
tés auxquelles j'ai été confronté depuis trop 
longtemps. Ce livre, j'ai commencé à l'écrire 
à la fin de l'année 2018, pour les victimes. 
L'élément déclencheur a été un jugement 
scandaleux, un de plus, un de trop qui a 
permis la libération d'un homme à l'issue 
de sa garde à vue. Un individu violent qui 
avait littéralement « massacré » sa femme. 
D'où ma volonté de faire savoir au grand pu-
blic ce qu'il en est de ces gendarmes qui se 
dévouent à la sécurité, ce qu'il en est d'une 
compagnie de gendarmerie départementale, 
au jour le jour pendant quatre années ».

DLH : Exemples à l'appui, l'institution 
judiciaire, clé de voûte de la Répu-
blique française, est aujourd'hui dans 
un triste et inquiétant état. A quoi im-
putez-vous cette indigence de la jus-
tice ?
H. M : « Aux magistrats eux-mêmes. Nous 
maîtrisons, nous gendarmes, toute la chaîne 
judiciaire jusqu'au jugement. Nous inter-
pellons, nous déférons, nous réunissons les 
preuves et le jugement appartient aux ma-
gistrats qui ne font pas leur travail. Des ma-
gistrats, ce sont pourtant la clé de voûte 
de notre République, de notre société. Et 
c'est un capitaine de gendarmerie d'active 
qui vous l'affirme : j'ai honte de la justice de 
notre pays. J'ai honte ! »

DLH : N'est-il pas trop tard ? Cette 
réalité que vous dénoncez n'est-elle 
pas irréversible ?
H. M : « Non, il n'est jamais trop tard. Il y 
a beaucoup d'espoir dans mon livre. Je suis 
également force de propositions à partir de 
tous les constats que nous avons effectués 
mes hommes et moi. De vraies réformes 
sont à faire. Des réformes qu'attend tout 
un peuple. Nous ne pouvons plus continuer 
ainsi dans cette société où prévaut la loi du 
plus fort. C'est insoutenable. La délinquance 
des mineurs est de plus en plus précoce, de 
plus en plus violente, de plus en plus radica-
lisée. Devrons nous passer par des réformes 
constitutionnelles d'importance pour rendre 
à notre pays une justice digne de ce nom ? 
C'est possible ? Les juges devraient-ils deve-
nir un pouvoir à part entière en étant élus 
comme le font les Anglo-saxons ? Doit-on 
rétablir les peines plancher qui ont été sup-
primées par Mme Taubira sous le quinquen-
nat de M. Hollande pour parvenir à obtenir 
de ces juges qu'ils répriment et punissent 
ceux qui nous font tant de mal ? Ce n'est pas 
à moi d'y répondre, en tout cas pour le mo-

ment, mais je crois fortement en ces pistes 
possibles.

DLH : Le livre que vous avez publié 
s'appuie sur vos quatre années pas-
sées à la Compagnie de gendarmerie 
de Beaune ? Quatre ans à Beaune, ce 
n'est pourtant pas le bagne... ? Il y a 
pire comme affectation ?
H. M : « C'est vrai, ce n'est pas le bagne, ce 
n'est pas ce qu'il y a le plus difficile pour un 
officier qui se serait bien vu cependant dans 
une compagnie exposée en zone de sécurité 
prioritaire. Cela ne m'aurait pas déplu. Bien 
au contraire. Néanmoins, sur mes quatre an-
nées de présences à Beaune, j'ai pu mesurer 
une situation qui n'a eu de cesse de se dégra-
der avec toujours plus d'insultes, d'outrages, 
de coups portés aux forces de l'ordre, de 
violences, d'atteintes aux biens et aux per-
sonnes... Tout cela parce que les délinquants 
sont, le plus souvent, laissés libres et si peu 
emprisonnés. Arrêtés, relâchés... Arrêtés, re-
lâchés... C'est le droit de récidiver, le droit 
de continuer à faire du mal. Les gendarmes 
continuent de faire au mieux mais ils en ont 
assez. Ils sont écoeurés par le fonctionne-
ment de la justice ».

DLH : Et vous n'avez pas attendu 
d'être à la retraite pour écrire ce 
livre ?
H. M : « Non parce qu'il m'a semblé que 
cela n'en aurait que plus de force si les vé-
rités sont signifiées dans ce livre étaient 
dites par un capitaine d'active qui continue 
de demeurer en fonction, qui continue de 
prendre des coups pour l'avoir écrit. J'ai 
reçu un blâme récemment de la ministre des 
Armées. C'est la mesure disciplinaire la plus 
élevée qui puisse être infligée à un officier 
français

DLH : Qu'avez-vous répondu à Flo-
rence Parly, la ministre des Armées ?
H. M :  « je lui ai dit que le déshonneur qui 
m'était infligé ne modifierait pas ma position, 
ne m'empêcherait pas de faire savoir ces vé-
rités et que mon honneur je le retrouvais 
dans le regard des victimes que je protège. 
C'est tout ce qui m'importe ».

DLH : L'armée, dont fait partie la 
gendarmerie, n'est pas surnommée 
« La Grande Muette » pour rien...
H. M : « Effectivement. Il faut se taire 
quand on est gendarme mais j'estime que 
la situation est trop grave pour me taire. Il 
y a eu trop de renoncements, trop de lâ-
chetés. Toute vérité n'est pas bonne à dire. 
Aussi j'ai pris la décision de faire valoir mes 
droits à pension. Aujourd'hui, je ne peux que 
partir après avoir écrit un livre choc d'une 
telle portée. Fondamentalement, moi ce qui 
m'anime au regard des convictions qui sont 
les miennes, c'est que je veux une autre so-
ciété pour nos enfants, pour les générations 
qui nous suivent. On ne peut plus continuer 
ainsi avec cette irresponsabilité des magis-
trats ». 

DLH : Blâmé par la ministre mais pas 
suspendu ?
H. M : « Non je n'ai pas été suspendu. Je 
suis resté en service. Je ne suis même pas 
certain que Mme Parly ait été au courant. 
Cette décision, les hautes instances de la 
gendarmerie nationale l'ont prise par délé-

gation. C'est une punition si rare que j'ose 
espérer qu'elles en ont rendu compte à la 
ministre avant qu'elle ne me soit signifiée. Ce 
qui me réconforte, c'est que mes soutiens, et 
ils sont très nombreux, ont réagi de manière 
virulente parce qu'ils ont estimé que c'était 
une injustice profonde, une de plus, une de 
trop. Que je ne la méritais pas et qu'il fallait 
me considérer comme un lanceur d'alerte ».

DLH : Et vos collègues gendarmes, 
qu'ont-ils dit ?
H. M : « J'ai reçu de très nombreux sou-
tiens de la part de mes camarades officiers 
et sous-officiers. Discrets soutiens, bien évi-
demment, mais terriblement réconfortants 
et émouvants de cette majorité silencieuse 
mais excédée. Ils n'ont pas manqué de saluer 
mon courage. Je suis bien conscient de ne 
pas faire l'unanimité car certains me repro-
cheront toujours d'avoir rompu le devoir de 
réserve. Mais je ne regrette rien ».

DLH : Comment se portent les ventes 
de votre livre ?

H. M : « Cela dépasse toutes mes espé-
rances. Le livre n'était pas imprimé que nous 
avions déjà reçu 800 commandes. Les pre-
miers échos dans la presse nous ont permis 
de franchir la barre de 5 000 ventes ce qui 
est remarquable pour un ouvrage auto-édi-
té. Ce sont ensuite les médias nationaux -Le 
Figaro, BFM, M6...- qui m'ont donné une visi-
bilité inespérée et qui ont littéralement fait 
exploser les ventes ».

DLH : Que vous inspirent ces images 
vues et revues sur les télévisions mon-
trant vos collègues malmenés par 
des manifestants de toutes sortes et 
ceux qu'on qualifie pudiquement de 
« jeunes des banlieues » ?
H. M : « Ce sont des situations drama-
tiques qui ne devraient pas être. Quand on 
bat en retraite devant les manifestants, c'est 
la République qui recule, c'est l'Etat qui est 
méprisé et cela n'est pas supportable. Force 
doit toujours rester à la loi ».

Capitaine Hervé Moreau : 
le gendarme qui renverse la table !

Morceaux choisis

DLH : Que faire pour récupérer les 
territoires perdus de la République, 
reprendre pied dans ces zones de 
non-droit ?
H. M : « A mon sens, il faut une présence 
sur le terrain avec des médiateurs de rue 
dont il faut décupler le nombre. Et derrière, 
il faut une répression absolue, la plus in-
tense possible, infaillible, contre ceux qui se 
rendent coupables d'actes illégaux, contre 
les quelques dizaines d'individus qui pour-
rissent la vie de milliers de personnes. Il 
faut être intransigeant et ne plus rien laisser 
passer. Et pour cela il faut des effectifs sur 
le terrain : gendarmes, policiers, magistrats... 
mais aussi représentants de l'URSSAF et 
des services fiscaux pour casser les trafics, 
les économies souterraines. La pierre angu-
laire de tout cela, ce sera la justice.

DLH : Est-il vrai qu'on cherche au-
jourd'hui à minimiser, minorer les 
actes de délinquance en orientant 
plutôt les victimes vers une main 
courante que vers une plainte clas-
sique ?
H. M : « Cela arrive quelques fois mais 
force est de reconnaître que cela arrive 
quand même. Ca ne devrait jamais être ni 
dans une brigade de gendarmerie, ni dans 
un commissariat de police. Un préjudice 
quel qu'il soit doit faire l'objet d'un dépôt 
de plainte. C'est cette plainte qui va initier 
la démarche judiciaire. Si cela ne tenait qu'à 
moi, il n'y aurait plus de main courante.  »

DLH : Pourquoi les yeux des poli-
tiques restent souvent fermés ou se 
détournent-ils sur la réalité des faits 
que vous évoquez dans votre ou-
vrage ?
H. M : « Tout simplement parce qu'ils 
manquent de courage. Parce qu'ils sont 
lâches, parce qu'ils pratiquent le clienté-
lisme. Si la classe politique ne se ressaisit 
pas, si les problèmes ne sont pas pris à bras 
le corps, les électeurs se tourneront vers 
les extrêmes ».

DLH : Que répondez-vous à Jean-Luc 
Mélenchon quand ils traitent poli-
ciers et gendarmes de « bons à rien 

capables de mettre des amendes à 
tout le monde »
H. M : « M. Mélenchon est un irrespon-
sable qui fait beaucoup de mal en qualité 
d'élu de la nation. C'est de la pure déma-
gogie, de l'instrumentalisation politique qui 
ne sert qu'à lui-même et certainement pas 
l'intérêt général. Il n'est malheureusement 
pas à un errement près. La probité, l'hon-
nêteté, la loyauté à notre patrie valent plus 
que tous les calculs, toutes les hypocrisies, 
toutes les bien-pensances qui nous ont tant 
fait de mal ». 

DLH : Vous allez quitté la gendarme-
rie ? Qu'allez-vous faire aujourd'hui ? 
On vous prête quelques velléités po-
litiques...
H. M : « Je quitterai la gendarmerie le 
24 mai prochain. A compter du 1er juin, 
je me lancerai très précocement dans la 
campagne des élections législatives 2022. 
Mon objectif sera d'être élu député de la 
Ve circonscription de Côte-d'Or. Je vais es-
sayer, avec beaucoup d'humilité, d'aller au 
bout de mes convictions, des valeurs aux-
quelles je crois très profondément parce 
qu'elles sont pures, vertueuses et tellement 
porteuses d'espoir. Je serai candidat parce 
que des choix majeurs et difficiles nous at-
tendent, parce que des décisions structu-
rantes et courageuses devront être prises, 
et que nous ne pouvons plus ni reculer, ni 
tergiverser »

DLH : Avec le soutien d'un parti po-
litique ?
H. M : « J'espère obtenir l'investiture des 
Républicains qui constituent ma famille po-
litique même si beaucoup d'amis mettent 
en avant l'échec des partis. Après, s'il le faut, 
je me lancerai sur mon nom propre. Mon 
vœu le plus cher, c'est de devenir une voix 
puissante de la Bourgogne au sein de l'As-
semblée nationale.
J'ai le bien commun chevillé au corps 
avec cette expérience et cette crédibilité 
d'homme de terrain qui a la prétention de 
savoir de quoi il parle. Je prétends être dif-
férent de tous ces politiciens qui se sont 
posés en donneurs de leçons, qui ont tant 
promis, qui ont tant déçu et qui, surtout, 
ont tant échoué ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Capitaine Hervé Moreau : « Jamais un officier de gendarmerie, en situation d'activité, n'a 
écrit sur ce qu'est la vie en compagnie, la vie au sein de la gendarmerie. Jamais un officier de 
terrain, en prise avec les réalités d'un quotidien qui s'impose à tous, n'a rompu le devoir de 
réserve, comme je le fais aujourd'hui. Je le fais en toute conscience et en toute responsabilité 
parce que cela me semble souhaitable. Bien plus encore, cela me semble nécessaire »

« Les forces de sécurité ne disposent 
toujours pas des moyens qui sont 
nécessaires à la bonne exécution 
de leurs missions. Il y a toujours de 
l'argent pour les « cas sociaux » 
mais pas pour les forces de sécurité 
intérieures, gendarmes ou policiers, 
ou alors si peu. C'est ce que nous 
nous disons tous, mais je suis le seul 
à le hurler ».

« Au mois de mars (NDLR : 2019), les Renseignements Territo-
riaux (RT) nous font part de la possible venue de « black blocks » 
et autres anarchistes sur Beaune, à l'occasion d'un nouveau sa-
medi de manifestation des « gilets jaunes ». Leurs intentions se-
raient particulièrement violentes. Ce serait très étonnant mais 
sait-on jamais... Au cours de la réunion hebdomadaire de sécurité, 
le sous-préfet n'en mène pas large. Il est soucieux, inquiet, préoc-
cupé. On pourrait presque s'autoriser à penser qu'il a peur ! Cela 
change de ses postures habituelles. Il nous fait remettre par son 
Secrétaire Général toutes les cléfs et badges donnant accès à la 
sous-préfecture et il nous demande, au commandant de police 
et à moi-même, si nous serons prêts à la défendre (et donc à le 
défendre), en cas de menaces avérées ? Cela en dit très long sur 
la valeur de la haute fonction publique : ils sont très bien payés 
pour ce qu'ils font, ils bénéficient de la sécurité de l'emploi et de 
conditions de travail souvent exceptionnelles, ils ne connaissent 
que très peu la pression en comparaison de ce qui est identifié 
au sein du secteur privé... Et il y a pourtant bien des incompé-
tents parmi eux ! La République mérite mieux que cela au plus 
haut niveau de l'administration ».

« Dans la même semaine, deux de mes gendarmes à Arnay-le-Duc 
contrôlent un individu, au volant de son véhicule, dont ils savent qu'il 
n'est plus titulaire du permis de conduire depuis un retrait judiciaire 
prononcé trois mois plus tôt. Ce dernier fait preuve d'agressivité, les 
tutoie d'emblée, les traite de « sales putes », refuse de se laisser 
contrôler. Il les bouscule et prend la fuite. Il sera rattrapé et maîtrisé 
mais blesse sérieusement l'un d'entre eux. Il est mis en garde à vue 
pour outrage, rébellion, violences volontaires, détention de produits 
stupéfiants, transport d'arme de catégorie B...
Chaque fois qu'un gendarme fait l'objet de menaces de mort, de 
violences volontaires avec ou sans ITT, outrages, rébellions, diffama-
tions, il nous appartient de rédiger un message dit « Evénement 
grave » pour informer toute la hiérarchie et rendre compte au plus 
haut niveau de la difficulté que nous avons à exercer notre métier. 
Ce ne sont pas que des statistiques, cela recouvre une réalité par-
ticulièrement révélatrice de l'évolution dramatique de notre société. 
Chaque année passant, je rédige davantage de messages, je rends 
compte davantage d'insultes, de menaces, de violences perpétrées 
à notre encontre. La réalité est celle-là, et nous évoluons dans une 
dimension rurale pourtant tranquille, encore protégée et privilégiée. 
Vous imaginez aisément ce qu'il peut en être dans des dimensions 
urbaines et péri-urbaines toujours plus violentes et plus haineuses. 
Voilà ce que je constate année après année, ce que concourent à 
créer le laxisme de la Justice et le sentiment d'impunité qui anime 
les délinquants : « Je peux les insulter, les outrager, les menacer et 
exercer même des violences physiques à leur encontre puisque je 
ne risque rien ou presque ! ». La Justice est incapable de véritable-
ment protéger policiers et gendarmes, qui la secondent et qui la 
servent, et sans lesquels elle ne serait rien. Cela me révulse et me 
scandalise. Cela arrive moins dans les autres pays. Cela n'est pas 
juste. Les choses doivent changer. La gendarmerie est censée ac-
corder une protection juridique fonctionnelle aux militaires victimes, 
dans l'exécution de leurs fonctions. Mes hommes ne la sollicitaient 
même plus. Celle-ci ne se traduisait jamais, dans les faits, par la 
présence d'un avocat à la barre, susceptible de les défendre au Tri-
bunal Correctionnel. Cela, alors que les malfrats, eux, sont toujours 
et systématiquement défendus. Ils bénéficient de l'aide juridiction-
nelle gratuite, aux frais de la Justice, et donc du contribuable. Ils font 
du mal à la société et celle-ci finance leur défense et leur laisse le 
bénéfice de toutes les aides sociales dont ils usent et abusent »

(Suite page 25)

(Suite de la page 24)
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Rassurez-vous, nous ne nous sommes pas mis à 
la langue anglaise. Mais c’est avec une formule 
de Winston Churchill que nous avons décidé de 
titrer cet article. Histoire de montrer qu’à travers 
notre magazine Dijon Tendances nous avons dé-
cidé de nous battre pour la culture… qui conti-
nue de subir les dommages collatéraux de la 
guerre contre le Covid.

A lors que le combat contre le 
IIIe Reich battait son plein, 
des députés de la Chambre 
des Communes exigèrent 
que soit supprimé le budget 
britannique consacré à la 

culture. Le « vieux lion » Winston Churchill, 
aussi célèbre pour son sens de la répartie 
que pour son cigare, rugit et leur rétorqua 
une formule fumante dont il avait le secret : 
« Then, what are we fighting for ? » Dans la 
langue de Victor Hugo, cela donne : « Alors, 
pourquoi nous battons-nous ? » Pour le po-
litique-écrivain – nobélisé plus tard pour 
l’ensemble de ses écrits –  mais également 
peintre, la culture était indissociable de la ci-
vilisation… et il n’entendait pas la brûler sur 
l’autel du conflit planétaire.
Alors que la sémantique guerrière est de ri-
gueur dans l’Hexagone depuis plus d’un an 
maintenant – le président de la République 
n’en a-t-il pas encore appelé le 31 mars à 
« la mobilisation générale » – et que les ac-
teurs culturels, victimes des mesures sani-
taires, n’en sont toujours pas à panser leurs 
plaies, Dijon l’Hebdo a décidé de s’inscrire, 

à son humble niveau s’entend, dans les pas 
de Winston Churchill. Dans le magazine de 
printemps Dijon tendances que vous pour-
rez découvrir dès le 8 avril (1), nous avons, 
en effet, décidé d’offrir nombre de pages à 
des artistes dijonnais. Une façon de leur 
conférer de la visibilité 
alors qu’ils 
ne peuvent 
toujours pas 
p r é s e n t e r 
leur travail 
au grand jour, 
les lieux d’ex-
position étant 
encore fermés 
au public… 
Dans la droite 
ligne de l’opéra-
tion « Oeuvres 
en vitrine », ima-
ginée par Olga 
Gay, peintre di-
jonnaise, qui a eu 
l’idée (lumineuse) 
de demander aux 
propriétaires de 
commerces va-
cants d’exposer d e s 
œuvres sur leurs vitrines. « On n'avait pas 
d'autres choix que de s'adapter à cette crise. 
L'idée m'est venue d'exploiter toutes ces 
surfaces perdues, toutes ces vitrines vidées 
de leur substance. Cela permet de mettre de 
la couleur dans cette grisaille et de remettre 

de la vie dans la ville ». 

La psalmodie culturelle…
La municipalité de Dijon, par le biais des ad-

jointes Nadjoua Belhadef 
et Christine Martin, a 
tout de suite adhéré à ce 
projet afin de « faire un 
trait d’union entre l’art 
et le commerce » mais 
aussi « de jalonner Di-
jon avec des parcours 
artistiques suscitant 
un peu de bonheur et 
de détente dans un 
monde où l’arrêt est 
de rigueur pour tout 
ce qui concerne la 
joie de vivre ». 
Vous retrouverez 
ainsi cette nouvelle 
forme de « l’art de 
rue » dans Dijon 
Tendances où nous 
plaçons les pro-

jecteurs sur quatre 
artistes à l’univers différents. 

Olga Gay bien sûr – nous nous devions 
tout de même de rendre à César… – qui 
n’apprécie rien moins que transmettre sa 
façon de voir les choses et d’interpeller le 
public (sa Marianne bâillonnée avec un fou-
lard bleu-blanc-rouge est juste superbe !) 
; Ramya Chuon dont le bestiaire réalisé à 

l’encre brune fabriquée à base de brou de 
noix et d’eau est tout simplement magique 
; Skima, dont la patte et son univers hyper-
réaliste animal sont dorénavant bien connus. 
Sans omettre un certain… Yves Jamait qui, 
il faut le savoir, abandonne parfois son mi-
cro pour le pinceau. Et sa mélodie picturale 
– notamment ses clowns – vous fera, n’en 
doutons pas, autant chavirer que ses chan-
sons…
A travers ses artistes dijonnais par excel-
lence, c’est toute la culture, psalmodiée 
depuis de trop nombreux mois, que nous 
voulons chanter. En attendant que tous les 
acteurs culturels puissent réellement redon-
ner de la voix. Pour certain d’entre eux, eu 
égard à la récente annonce du président de 
la République, cela pourrait être « dès la mi-
mai ». Mais encore faudra-il que l’effet « te-
naille » opéré par l’accélération de la vacci-
nation et la « mobilisation générale » d’avril 
fonctionne… Nous ne pouvions conclure 
cet article sans une nouvelle citation de 
Churchill, celui-là même qui déclarait : « Ce 
n’est que quand il fait nuit que les étoiles 
brillent ! » Avec Dijon Tendances, en pleine 
nuit du Covid, nous avons souhaité faire bril-
ler les étoiles culturelles !

Camille Gablo

(1) Notre magazine Dijon Tendances printemps sera distribué gra-
tuitement sur la métropole à partir du 8 avril. Vous pourrez égale-
ment le retrouver dans sa version numérique sur notre site www.
dijonlhebdo.fr

Mister Colors, qui s’est fait connaître grâce 
à ses fresques éphémères à la craie sur les 
trottoirs, figure parmi les artistes qui ont dé-
coré la vitrine de Shop In Dijon. Les costumes 
de ses super-héros pourraient être floqués 
du mot « solidarité ». Chapeau… Mister !
 

J uste avant le premier 
confinement, Mister Co-
lors laissait aller sa créa-
tivité avec une fresque 
éphémère et son style si 
particulier. Avec un mes-

sage qui, aujourd’hui encore malheureu-
sement, demeure toujours d’actualité : 
« Gardons espoir, nous sommes tous des 
héros ordinaires ! » L’artiste dijonnais a 
réitéré sur la vitrine de Shop In Dijon, la 
Fédération des commerçants et artisans 
implantée place Grangier, en remettant 
au goût du jour Iron Man, accompagné, 
cette fois-ci, de la célèbre formule d’Es-
ope qui, elle non plus, n’a pas pris une 
ride : « L’union fait la force ! ». Ou encore 
en donnant vie à un super-restaurateur 
auquel il a ajouté : « Soyons héroïques 
ensemble, consommons local ! »
Ce membre du Collectif Art’Go, regrou-
pant une douzaine d’artistes ayant élu 
résidence au Grenier de Talant, a déci-
dé de mettre son… talent au service de 
« la solidarité ». Autant de raisons – vous 
en conviendrez au moment où la solida-
rité pourrait remplacer la liberté dans le 
triptyque inscrit sur nos frontons répu-

blicains – qui nous poussent à dérouler 
le tapis rouge à Mister Colors, Marc Van-
dezande de son vrai nom, qui a débuté 
son aventure artistique en dessinant sur 
le trottoir à la craie pour ses enfants : 
« Ce n’était pas voulu au départ mais 
ce média m’a plu… » Heureusement, 
pourrait-on dire, puisque son talent a pu 
exploser… en pleine rue mais pas seu-
lement.
Cet inconditionnel du Street Art, « afin 
de rendre l’art accessible à tous », grâce 
auquel il peut exprimer librement toute 
sa créativité et son imaginaire, a été 
choisi afin de participer à l’opération 
« Oeuvres en vitrine » par Shop In Dijon. 
A l’instar de son collègue Ramya Chuon, 
qui, lui, a retravaillé Batman et le Joker, en 
rendant notamment bienveillant le plus 
célèbre sourire narquois des 7e et 9e arts 
(le cinéma et la bande dessinée). Dans 
une belle symbiose, les deux compères 
dijonnais ont, en plein cœur de Dijon, 
fait revêtir les plus beaux atours à leurs 
super héros afin de montrer l’énergie et 
la force dont les commerçants doivent 
aussi faire preuve en cette période tou-
jours très compliquée : « Il faut y croire, 
continuer de se battre. Ce sont eux aus-
si les héros », met en exergue Mister 
Colors, qui a, récemment, présenté dans 
son atelier à domicile une exposition 
intitulée « Metamorph’Oz ». Une ving-
taine de tableaux en référence au Magi-
cien d’Oz et au « chemin initiatique que 

chacun doit faire menant sur la voie de 
la sagesse et du courage… »
Animateur d’art indépendant, interve-
nant, notamment, auprès des écoles et 
des institutions, Marc Vandezande initie 
les plus jeunes à l’art. Tout en « les fai-
sant travailler leur imagination et leur 
créativité ! » Mister Colors remet ainsi 
un peu de vert – la couleur de l’espoir – 
dans la vie de toutes les générations… 

Camille Gablo

La culture « essentielle » dans Dijon Tendances
« Then, what are we fighting for ? »

« Oeuvres en vitrine »
Mister Colors met du vert dans nos vies

COMMERCES

Mister Colors, de son vrai nom Marc Vandezande, 
est un inconditionnel du Street Art « afin de rendre la 
culture accessible à tous » 

Voir l’atelier de Mr Colors sur 
Facebook et sur Instagram

135 €*
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COUP DE COEUR

Une fabuleuse histoire (Re)découvrir Berlioz 
En tout point fabuleuse, l'histoire de l'invention de l'écri-
ture nous est contée par Silvia Ferrara, professeure de 
philologie mycénienne à l Université de Bologne. 

L' Italie nous offre depuis des an-
nées de pas-
sionnants es-
sais rédigés 
par la fine 
fleur des in-

tellectuelles de la Péninsule : 
on songe notamment aux tra-
vaux récents d'Andréa Mar-
colongo, helléniste et auteure 
de « La langue géniale » et de 
« La part du héros », à Michela 
Marzano, philosophe, etc...
Dans son bel ouvrage pas-
sionnant et érudit, souvent 
ludique, Silvia Ferrara situe 
quelque part entre le jar-
din d'Eden mésopotamien et 
le fleuve nilotique issu de la 
rencontre du Nil blanc et du 
Nil bleu, la naissance de deux 
versions concurrentes d'écri-
ture qui s'ignorent : l'écriture 
cunéiforme et l'écriture hié-
roglyphique. C'était aux alen-
tours de l'an 3000 avant notre 
ère.
Au-delà de l'exploration du 
berceau classique, l'auteure 
nous convie à explorer à sa 
suite les foyers chinois et 
mexicains, à décrypter les graphies indéchiffrables 
de l'île de Pâques, de Chypre et de Crète, les qui-
pus Incas, le syllabaire amérindien « témoignant 

de l'universalité de l'entreprise malgré des formes 
dissemblables ». Figuratives, alphabétiques, sylla-
biques ; icônes, symboles, signes... elles ont dabord 
servi de moyens transactionnels avant d'inspirer 
l'expression de l'esprit et de l'imagination à tra-

vers la littérature et la re-
cension des fait marquant 
l'histoire de l'Humanité 
constituant sa Mémoire.
On aime particulièrement 
que Silvia Ferrara qui in-
dique que « l'alphabet 
est un système sophisti-
qué et supérieurement 
intelligent comme la phi-
losophie et la démocra-
tie », digresse quelque 
peu pour évoquer de 
curieux avatars qui n'ont 
pas fini de nous intriguer 
ni de nous émerveiller :  
le manuscrit Voynich, les 
médiévales « litterae 
ignota » d'Hildegarde de 
Bingen, le Codex Séra-
phinianus, de stupéfiants 
ouvrages indéchiffrables 
qui en appellent à votre 
sagacité.
L'essai de Silvia Ferrara 
vous donnera peut-être 
envie de prolonger votre 
lecture par l'écoute de 
l'émission que France 
Culture a consacré aux 

« Origines de l'écriture ».

Pierre P. Suter

C’EST À LIRE

Pachinko, Min Jin Lee, 
23€90 (Charleston)
Dans ces quelques 600 pages, Min Jin Lee 
nous offre un roman fleuve remarquable 
sur le déracinement d’une famille coréenne 
dans les années 1920 au Japon. Une histoire 
qui fourmille de vie et nous dévoile tout un 
pan de l’histoire coréenne faite d’injustice et 
d’humiliation. Un roman générationnel fort, 
dur mais également tendre et lumineux !

Les femmes  n’ont pas 
d’histoire, Amy Jo Burns, 

21€ (Sonatine)
Wren vit au sein d’une communauté 

dirigée par son père « œil blanc », prê-
cheur et charmeur de serpents ! Dans 
ce village où les femmes vivent dans le 

silence, piégées dans une vie étri-
quée où seuls les hommes prennent 

les décisions importantes, sa seule 
échappatoire sera de partir! Un roman 

féroce sur la condition des femmes, 
l’emprise des non-dits et les traditions 

qui emprisonnent. Sublime !

Par Raphaël Moretto

La mort en direct
(1980), drame de science-fiction français de 
Bertrand Tavernier avec Romy Schneider, Harvey 
Keitel, Thérèse Liotard, Harry Dean Stanton et 
Max Von Sydow.

RAPHAËL A VULA BONNE NOTE

D ans son papier du 26 mars 2021, 
suite au cassage de pipe de 
Bertrand Tavernier, le quotidien 
Libération résumait la carrière de 
« l’encombrant vieil oncle un peu 
radoteur du cinéma français (sic)» 

à sept longs-métrages de fiction, dont L’HORLO-
GER DE SAINT-PAUL (1974), où « le ver de l’aca-
démisme est déjà dans ce premier fruit tout en 
trogne », COUP DE TORCHON (1981), où « le 
naturel de la démonstration lourdingue revient au 
galop » avec cette farce anticoloniale, CAPITAINE 
CONAN (1996), « quelque chose comme Les 
sentiers de la gloire de Stanley Kubrick repavés à 
la truelle du bon sens moral près de chez nous », 
enfin ÇA COMMENCE AUJOURD’HUI (1999) 
rebaptisé  « Ça commence à bien faire » ! Le jour-
naliste Didier Péron, auteur 
de cette célébration, consent 
quand même à sauver QUE 
LA FÊTE COMMENCE (1975) 
« porté par une certaine joie 
gracieuse » et UNE SEMAINE 
DE VACANCES (1980), « por-
trait sensible d’une profes-
seure en dépression portée 
par Nathalie Baye ». 
Oui, libre à Libé de ne pas ai-
mer Tavernier, mais là c’est un 
peu court … Difficile tout de 
même de résumer les vingt-
deux long-métrages de fiction 
réalisés par cet artiste engagé, 
amoureux vorace du septième 
art, en si peu de lignes, qui plus 
est assassines. Pas un mot sur 
plusieurs de ses chefs-d’œuvre, 
et surtout pas un mot sur 
sa création la plus vision-
naire tournée en 1979, LA MORT EN DIRECT. 
Quelques jours plus tard, Didier Péron préfèrera 
célébrer Patrick Juvet, le David Bowie suisse. Bon 
allez, pourquoi pas ?

UN GRAND FILM FANTASTIQUE 
ET LYRIQUE
Pendant le tournage du JUGE ET L’ASSASSIN 
(1976), Bertrand Tavernier lit L’incurable de David 
G. Compton. Demain prédit le romancier, la télé-
vision acceptera le spectacle de la mort en direct. 
L’histoire est la suivante : Katherine Mortenhoe 
apprend qu’elle est atteinte d’un mal incurable. 
Elle n’a plus que quelques semaines à vivre. Elle 
signe un pacte avec le diable en acceptant d’être 
filmée, jour après jour, jusqu’à sa dernière heure. 
Elle fuit et se cache, lorsqu’elle découvre vers quel 
enfer la précipite sa décision : soudaine célébrité, 
harcèlement des médias, curiosité malsaine. Au 
cours de son échappée, elle rencontre Roddy, un 
homme qui devient son compagnon. Elle ignore 
que ce dernier, envoyé par la chaine de télévision 
qui veut faire un spectacle de son agonie, a une 
caméra greffé dans l’œil. Grâce à lui le programme 
a repris.
Tavernier imagine un grand film fantastique 
et lyrique autour de deux thèmes : le viol des 
consciences et le voyeurisme. Il fait appel au scé-
nariste de Sydney Pollack, David Rayfiel, pour l’ai-
der dans son entreprise : « Quelle attitude morale 
doit-on adopter pour capter une émotion, pour 
la voler, pour la fabriquer ? » Le cinéaste se livre 
à une réflexion sur son métier, sur la surconsom-
mation des émotions, sur l’exploitation des peurs 
et des angoisses de ses contemporains. Pas ques-
tion de créer des décors futuristes come ceux 

des films de SF qui envahissent les écrans à la fin 
des années 70.  Le réalisateur choisit de tourner à 
Glasgow, ville troublante au style victorien impré-
gné par le monde de Dickens.

UN DUO INCONTROLABLE
 ET SULFUREUX
Pour incarner  Katherine Mortenhoe et Roddy, 
Tavernier imagine Romy Schneider et Harvey Kei-
tel, alors que les producteurs préféreraient De 
Niro, Richard Gere, Diane Keaton ou Jane Fonda. 
Le milieu du cinéma se méfie de Romy que l’on 
dit imprévisible. Quant à Harvey Keitel il vient de 
se faire virer par Coppola du tournage d’Apo-

calypse Now, alors qu’il avait 
le premier rôle ! Courageux, 
Daniel Toscan Duplantier de la 
Gaumont accepte ce duo sul-
fureux et permet à Tavernier 
la réalisation de son cinquième 
long-métrage. La production 
attend que Romy soit libre. Les 
huit semaines de tournage de 
LA MORT EN DIRECT vont 
être difficiles, épuisantes, par-
fois conflictuelles.
 « Boule d’énergie concentrée, 
prête aux pires excès pour se 
faire entendre, déroutante de 
générosité, éperdue de recon-
naissance, Romy Schneider est 
une femme brûlée que trahit la 
tension de ses gestes. Quand 
elle ne comprend pas une indi-
cation, le sens d’une scène, elle 
se crispe, prête à exploser ou à 

craquer. Continuellement en manque d’affection, 
de tendresse, elle a besoin d’être aimée, de sentir 
qu’elle compte, confiait Tavernier» Il prendra soin 
de son actrice, qui avait une manière morale, ab-
solument non truquée d’aborder l’émotion et le 
tragique.
Son partenaire américain, lui, passe pour un ani-
mal incontrôlable. Attaché de presse sur MEAN 
STREETS (1973) de Martin Scorsese, Tavernier 
avait  repéré cet acteur  sauvage comme un félin 
au regard tranchant : « On ne peut pas tourner 
avec lui sans avoir envie de le tuer, avoua Tavernier. 
Pour combler sa quête harassante de détail, il faut 
lui donner des raisons, au besoin les inventer pour 
le calmer. Quand on tourne, tout s’efface, Harvey 
Keitel est un acteur sublime, bouleversant, intègre 
et dévoué corps et âme au film. »

UN ELOGE DE L’AMOUR FOU
Sous les lumières changeantes du ciel d’Ecosse, 
cette course contre la montre, émaillée de 
quelques morceaux de bravoure, parmi lesquels 
la course en plan séquence de Katherine Morten-
hoe, s’achèvera en éloge de l’amour fou. 
LA MORT EN DIRECT, sorti le 24 janvier 1980, 
dédié à Jacques Tourneur, explorateur de l’étrange 
au cœur du quotidien, est élu meilleur film fran-
çais de l’année par la presse étrangère. Il est un 
avertissement et une grande œuvre romanesque 
servi par la sublime musique d’Antoine Duhamel. 
Libé n’en a rien dit, nous réparons modestement 
cet oubli.

Film disponible sur LaCinetek et toutes 
les bonnes plateformes vidéo. Location 
du film pour 2 €, achat pour 5€.

Hector Berlioz est né à La Côte-Saint-André, 
près de Grenoble, et son père, médecin ré-
puté de la région, le destinait à la médecine.

B erlioz, sous certains as-
pects, s’est montré en-
core plus novateur que 
Beethoven. On s’en aper-
çoit en comparant une 
symphonie de Beethoven 

avec la Symphonie fantastique, écrite 
tout juste trois mois après la mort de 
Beethoven. On a l’impression que c’est 
de la musique d’une autre planète.

Le carabin épouvanté
Une fois monté à Paris pour y suivre, 
selon la volonté paternelle, les cours de 
la faculté de médecine, Berlioz ne tar-
da pas à délaisser ses études au profit 
de l’Opéra puis du Conservatoire où 
Cherubini essaya (heureusement en 
vain) de le discipliner. Qu’était-il surve-
nu pour modifier ainsi le cours de son 
existence ? un irrésistible attrait pour la 
musique ou bien une répugnance encore 
plus profonde pour la dissection des ca-
davres ?

Dans ses Mémoires, Berlioz écrit : 
« Lorsque je pénétrai dans cette épou-
vantable salle où étaient entreposés des 
restes humains, jonchée de membres 
épars, et que je vis ces faces terri-
fiantes et ces têtes séparées du tronc, 
le cloaque sanglant où nous devions tra-
vailler et où régnait une épouvantable 
odeur, les oiseaux qui se battaient pour 
attraper des lambeaux de chair et les 
rats dévorant des vertèbres sanguino-
lentes, un tel sentiment de terreur me 
saisit que je m’échappai par la fenêtre 
et courus jusqu’à mon domicile comme 
si la mort et tous ses démons étaient à 
mes trousses. »

Mon pauvre Hector…

Une nouvelle sorte de musique
Le directeur du Conservatoire était 
alors l’italien Luigi Cherubini, redouté 
pour la rigueur avec laquelle il entendait 
faire respecter les règles de l’écriture 
musicale.
Ce qui ne fit pas l’affaire de Berlioz, qui 
ne pouvait pas supporter qu’on préférât 
se plier à des règles au détriment de la 
nouveauté de l’inspiration. D’un tempé-
rament rebelle, il voulait, en effet, créer 
une musique neuve et il ne comprenait 
pas qu’on puisse s’y opposer par prin-
cipe.
Durant toute sa carrière, aucun aspect 
de la musique n’échappa à son œil inqui-
siteur : les règles de l’harmonie, la struc-
ture d’une symphonie, la façon d’écrire 
une mélodie, le nombre d’exécutants 
dans un orchestre, etc. S’il sentait que 
ces écarts allaient l’aider à exprimer ce 
qu’il avait dans la tête, il les adoptait. Si-
non, il en cherchait d’autres.

Camille et Camille
A 27 ans, Berlioz remporta le Prix de 
Rome pour lequel il concourait pour la 
quatrième fois. 
Cette récompense était considérée 
comme la consécration d’un jeune mu-
sicien et donnait droit à un séjour de 
quatre ans, tous frais payés, dans la Ville 
éternelle. Il n’y trouva pas de grandes 
sources d’inspiration, trop préoccu-
pé, sans doute, par la découverte de la 

ville elle-même. Il en garda néanmoins 
quelques souvenirs dont il devait tirer 
plus tard l’ouverture Le Carnaval ro-
main, qui reste une de ses œuvres les 
plus connues après la Symphonie fantas-
tique. 
Une autre raison de la stagnation de son 
inspiration musicale fut peut-être l’en-
gouement qu’il ressentit pour une jeune 
parisienne prénommée Camille.
Lorsqu’après quatre mois d’éloigne-
ment il apprit qu’elle s’était trouvé une 
consolation en la personne du facteur 
de pianos Camille Pleyel, il connut les 
tourments d’une terrible jalousie.
Décidé à tuer son rival, il fit emplette 
d’un pistolet, s’habilla en femme et s’em-
barqua pour Paris. Mais lorsqu’il atteignit 
Gênes (d’autres disent Nice), il estima 
que la mort de son rival serait une solu-
tion par trop mélodramatique. Et il dé-
cida de se suicider en se jetant dans la 
Méditerranée. 
Heureusement, la tentative de suicide 
échoua. On le repêcha, ce qui nous per-
met, aujourd’hui, de ne pas être privés 
des chefs-d’œuvre qu’il n’avait pas en-
core écrits.

Une histoire fantastique
Un soir que Berlioz assistait à la re-
présentation de Roméo et Juliette de 
Shakespeare en anglais, il tomba éperdu-
ment amoureux de l’actrice principale, 
une irlandaise du nom d’Harriett Smith-
son qui ne parlait pas un mot de français. 
La barrière des langues gêna probable-
ment l’échange des sentiments, ce qui 
n’empêcha pas Berlioz de lui écrire des 
lettres enflammées. Il allait partout où 
elle passait et finit par l’épouser en 1833.
Entre-temps, il avait écrit la Symphonie 
fantastique, sous-titrée Episode de la 
vie d’un artiste, œuvre en cinq mouve-
ments décrivant la passion d’un jeune 
artiste tombant éperdument amoureux 
d’une femme frivole et insensible. Cette 
obsession est traduite, tout au long de 
l’œuvre, par un thème mélodique parti-
culier que Berlioz appelle idée fixe. (Plus 
tard, Wagner qui, au cours d’un séjour 
parisien, entendit cette symphonie, re-
prendra ce principe sous le nom de leit-
motiv.)

Cette symphonie était tellement nova-
trice par rapport à tout ce qu’on avait 
écrit jusqu’alors que Berlioz avait dû pla-
cer çà et là dans la partition des notes 
pour le chef d’orchestre du type : « Ce 
n’est pas une erreur de copie. Cela doit 
réellement être joué de cette façon. S’il 
vous plaît, ne corrigez rien. »
On ne peut pas dire que la vie matrimo-
niale de Berlioz fut plus heureuse que 
sa vie sentimentale. Harriett n’avait pas 
appris le français et Berlioz ignorait tou-
jours l’anglais. Ils finirent par se séparer.

Voici quelques-unes des œuvres les plus 
connues de Berlioz :

- Ouverture Le Carnaval romain
- Ouverture le Corsaire
- Symphonie fantastique
- Requiem
- Les Nuits d’été, six mélodies pour voix 
et orchestre
- Roméo et Juliette, « symphonie drama-
tique » pour orchestre.

Alain Bardol
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TENDRE AMANDIN 
AUX FIGUES

Préchauffez le four th. 6 (180°).
Fouettez les œufs avec le sucre glace jusqu’à ce que le mé-
lange prenne du volume.
Ajoutez, tout en fouettant, la farine, la levure, la poudre 
d’amande et le beurre.
Versez dans un moule à tarte huilé.
Coupez les figues en 4 et déposez les sur la préparation en 
les enfonçant légèrement.
Enfournez pour 25 min environ.

Le glaçage :
Mélangez le sucre glace avec le jus de citron et l’eau.
Laissez refroidir le gâteau avant de verser le glaçage.

Pour 6 personnes :

150 g de sucre glace
4 œufs

150 g de poudre d’amandes
80 g de farine

1/4 de sachet de levure
130 g de beurre fondu
Une dizaine de figues

Le glaçage :
150 g de sucre glace

1 filet de jus de citron
1 cuillère à café d’eau

15  min

25 min

LA RECETTE DE DANY

A déguster sans modération
Dany Mignotte : 
L’Alsace plutôt que la (quiche) Lorraine
Dany Mignotte, dont vous pouvez retrouver ses délicieuses recettes 
dans chacun de nos numéros, révèle toutes les saveurs culinaires de 
l’Alsace… dans son nouvel ouvrage. Un livre à déguster dans toutes les 
bonnes librairies… heureusement essentielles.
  

A lors que les déplacements inter-régionaux sont à 
nouveau proscrits, troisième confinement oblige, 
nous allons tout de même vous proposer de 
rejoindre… l’Alsace. Chut, ne le dites-pas, nous 
n’avons pas rempli d’attestation pour vous em-
mener dans cette contrée… Plus sérieusement, 

au moment où beaucoup vont devoir retourner en cuisine pour 
leurs enfants privés d’école (et de cantine), voici un ouvrage qui 
peut vous permettre à la fois de voyager mais aussi de préparer 
d’excellents petits plats (et grands aussi !) à vos proches. Nous 
voulons bien évidemment parler du dernier opus publié par Dany 
Mignotte aux éditions Jean-Paul Gasserot, intitulé « Cuisine fami-
liale d’Alsace ». 
Si vous êtes un ou une fidèl(e) lecteur (trice) de Dijon l’Hebdo 
et de notre magazine Dijon Tendances, nous n’avons plus à vous 
présenter Dany Mignotte tellement cette chroniqueuse culinaire 
sait, à chacun de nos numéros, vous faire partager ses superbes 
préparations. Mais aussi les rendre accessibles à tous et toutes 
– et nous n’écrivons pas cela uniquement à cause des superbes 
photographies qu’elle réalise elle-même ! 
Nous ne pouvons ainsi que vous orienter vers son dernier livre, 
où vous constaterez que l’Alsace recèle d’autant de trésors gour-
mands que vineux. Evidemment nous connaissons tous la célèbre 
choucroute et les non moins célèbres Bretzels mais le panel est 
bien plus vaste… Et ce ne sont pas moins de 60 recettes que 
Dany nous dévoile. Il est impossible d’être exhaustif – le menu 
est par trop impressionnant – mais juste pour vous mettre l’eau à 
la bouche, en voici quelques-unes : Matelote du Rhin, Jambonneau 

à la bière et au miel, Baeckeoffe aux trois viandes, Tourte de la 
vallée du Munster, Röstis de courgette à la tomme d’Alsace, 
Spätzle au gruyère, Baba au Kirsh… 
« Beaucoup de choses sont à découvrir, à l’instar des quenelles 
(réellement addictives) de pommes de terre ou de foie, des 
Spaetzel, de la tarte au fromage blanc, du pain d’épices que les 
Alsaciens vénèrent également. La salade vigneronne alsacienne, 
très facile à faire à base de cervelas, de fromages, d’oignon, 
d’échalote, d’ail, est aussi une belle découverte. Et nous ne le 
savons pas, puisque nous nous tournons essentiellement vers le 
Sud-Ouest pour ces produits, mais ce sont de gros producteurs 
de foie gras. Je recommande leur recette très simple mais parti-
culièrement goûteuse de foie gras au Gewustraminer », détaille 
Dany Mignotte, qui nous convie à ce périple culinaire aux portes 
du Rhin. Après avoir fait de même en Provence, en Savoie, en 
Normandie… Et les nombreux internautes qui apprécient son 
blog www.epicetoutlacuisinededany.fr se régalent de ces dépay-
sements gourmands. Mais, rassurez-vous, surtout si vous avez 
un petit côté chauvin, elle a également commis un (superbe) 
ouvrage sur la cuisine bourguignonne. Tout aussi délicieux vous 
vous en doutez…

Camille Gablo

Dany Mignotte, notre chroniqueuse culinaire, présente une soixan-
taine de recettes dans son nouvel opus paru aux Editions Jean-
Paul Gisserot : « Cuisine familiale d’Alsace »

www.epicetoutlacuisinededany.fr

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE RÉNOVER 

VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL
Grâce à un procédé de nettoyage novateur et écologique, par le biais d’une tech-
nologie brevetée  et développée en Allemagne, synonyme de qualité et de fiabilité, 
Bâti-Net Environnement rénove votre toiture de façon 100 % naturelle. Aucun pro-
duit chimique ni aucun additif (ni javel ni fongicide) n’intervient dans ce nettoyage 
approprié qui n’altère en aucun cas les différents supports. Le nettoyage toiture 
vapeur basse pression, qui est réalisé par des techniciens formés, qualifiés et expé-
rimentés, permet d’éliminer les mousses sans dégrader les tuiles de votre habita-
tion. La toiture est parfaitement nettoyée et débarrassée en surface des mousses 
mais aussi salissures, hydrocarbures, pollution atmosphérique, etc. Cette technique 
est ainsi écologique, efficace et ne détériore pas. Technique certifiée par le CSTB 
(Centre scientifique et technique du bâtiment).

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui 
décolle tous types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents 
supports, permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

LES AUTRES TECHNIQUES EXISTANTES
Moyenne et haute pression
La technique de nettoyage à moyenne et haute pression, qui peut intervenir sur des sup-
ports de type béton ou granit, est à proscrire pour les matériaux plus fragiles, comme les 
toitures. La tuile terre cuite peut afficher après une véritable porosité. Quant à la tuile 
béton, elle peut voir sa résine désintégrée.

Produits chlorés
Le chlore est susceptible de faire perdre l’étanchéité aux supports sur lequel il est pro-
jeté. Si bien que la durée de vie des supports se trouve, après son utilisation, largement 
entamée. 

À PROSCRIRE
100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien

LA TUILE TERRE CUITE
C’est la plus fréquente des couvertures rencontrées dans notre région. C’est la pellicule 
se formant à la cuisson de la tuile qui la rende étanche. Aussi est-il nécessaire de conser-
ver intacte cette surface le plus longtemps possible. 

LA TUILE BÉTON
Plus économique que la tuile terre cuite, elle est fabriquée grâce à un béton spéciale-
ment traité et moulée afin de lui conférer sa forme. Une résine recouvre le béton afin 
de la rendre étanche et de la colorer. En cas d’absence d’entretien, la tuile béton devient 
poreuse. Si bien qu’elle peut s’effriter ou se briser. Une rénovation est préconisée lors-
qu’une toiture en tuiles béton atteint 40 ans.
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT

APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer 
le traitement hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie 
de vos tuiles, améliore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la 
surface. Aussi est-ce une alternative réelle à un remplacement futur de l’ensemble 
de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque 
chantier, cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, 
le faîtage, les gouttières, les solins et la cheminée.
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